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POUR QUI VOTER ?
LA MAIRIE

La situation municipale émerge lentement du marécage où l’avaient 
enfouie les intrigants, les imbéciles et les “hommes d’affaires".

Les trois catégories de “nuisances" avaîent réussi à organiser la 
candidature de M. Stephens de manière à lui assurer une défaite cer­
taine.

L’ineffable Association des Citoyens avait commencé par refuser 
d cxigci’ de ses candidats à la mairie et au bureau exécutif l’engagement 
forme! et précis de soumettre à un plébiscite tout arrangement avec la 
Compagnie des Tramways — engagement qu’elle exigeait des candidats 
a 1 echevinage. Plusieurs des “hommes d’affaires” et des imbéciles — 
dupes ou complices des intrigants — conseillaient même à M. Stephens 
de se dérober à cet engagement, si l’opinion publique le poussait à quia.

Alors que la Patrie annonçait à grands fracas que M. Stephens avait 
pi is cet engagement, le même M. Stephens déclarait en ma présence, à 
deux reprises, qu’il n’y était nullement résolu. Dans l’avant-midi du 
lundi où le candidat fit ses déclarations au Monument National, il n’a­
vait pas encore arrêté sa détermination.

M. Héroux a qualifié de “bluff” le procédé de la Patrie. Ce juge­
ment est trop sévère. Mon excellent collaborateur a oublié un fait ca­
pital: les rédacteurs de la Patrie ont des relations intimes avec le mon­
de des esprits - a preuve la réclame monstre qu’ils faisaient à une 
prodigieuse voyante de leur connaissance, au moment même où ils 
épousaient la candidature de M. Stephens. C’est évidemment cette py- 
thonisse qui, déchirant pour eux les voiles de l’avenir, leur faisait 
prendre pour acquis et pour certain ce qui ne s’est produit que trois 
jours plus tard.

Allez nier .maintenant la puissance des tireuses de cartes et des di­
seuses de bonne aventure!

* * *

Si je rappelle cette grotesque mésaventure du journal “indépen­
dant , ce n est pas pour le seul plaisir de démontrer par quels procé­
dés de charlatanerie certains journaux “emplissent” leurs lecteurs; ce 
n’i'st pas davantage pour amoindrir la portée des déclarations faites par 
M. Stephens. C’est simplement pour marquer la force d’une idée con­
crète et d’une détermination ferme.

L’Association des Citoyens, apeurée par la crainte des vengeances
île sir Hugh Graham et des morsures de son Hécate à trois tètes __ le
Star, le Herald et le Telegraph — refusait de lier son candidat à l’enga­
gement le plus propre à sauvegarder les droits et les intérêts de ’a ville 
de Montréal. Aucun des journaux de Montréal, sauf le Devoir, n’exi­
geait sérieusement cet engagement; car le bluff de la Patrie — je me 
risque a reprendre le mot de M. Héroux — était plus dangereux encore 
tue la complaisance des autres journaux.

VL J.-C. Walsh démissionna du Comité de l’Association des Citoyens. 
U publia dans le Devoir du 11 un article énergique — “Now or Never" 
— pour démontrer qu’il fallait à tout prix exiger des candidats à la mai­
rie et au Bureau exécutif l’engagement formel de soumettre au peuple 
'mit contrat conclu avec la Compagnie des Tramways. Le Devoir sou- 
iint son attitude.

Ceci décida M. Stephens à se mettre en relations avec nous. Après 
avoir discuté longuement et mûri sa décision, il prit enfin le parti que 
lui commandait la situation. Il souscrivit rengagement formel que nous 
demandions. Les applaudissements nourris et spontanés qui ont souli­
gné sa déclaration à ce sujet, tant au Monument National qu’aux autres 
réunions populaires où il a répété les mêmes paroles, lui ont déjà prou­
vé qu’en cette occurrence comme en plusieurs autres, les gens “à idées 
fixes” ont vu plus clair que les gens sans aucune idée.

Du reste, nous ne faisons nul reproche à M. Stephens d’avoir hésité 
si longtemps à prendre les engagements que nous exigions de lui. Au 
contraire, cette hésitation nous a prouvé qu’il n’est pas homme à se lier 
li la légère, qu’avant de marcher il veut savoir où il met le pied. Ceci 
nous convainc davantage qu’il tiendra la parole qu’il a donnée.

* * #

M. Stephens a d’autres titres qui le recommandent à la confiance 
des électeurs de Montréal, à celle des Canadiens-français en particulier. 
11 a tiré parti, l’autre jour, avec beaucoup d’ànpropos, de la lettre éner­
gique qu’il nous écrivait, en novembre 1012, pour exprimer son adhé­
sion à notre mouvement de protestation contre les mesures odieuses 
prises par le gouvernement d’Ontario pour exclure la langue française 
de l’enseignement public.

Nouvelle preuve que les campagnes du Devoir ne sont pas toujours 
nuisibles aux bons rapports entre les races diverses du Canada.

Mais ce qu’il est juste de signaler, c’est qu’au moment oil M. 
Stephens m’écrivait celte lettre, il ne songeait vraisemblablement pas 
à se porter candidat à la mairie.

La spontanéité et la chaleur de son geste sympathique méritent que 
les Canadiens-français de Montréal lui en témoignent leur reconnais­
sance.

Dans l’un des articles où je me suis efforcé d’éclairer nos conci­
toyens anglais sur la pensée et les sentiments véritables des Canadiens- 
farnçais, je les invitais à nous donner l’occasion de leur prouver que 
nous savons distinguer entre reux des Anglo-Canadiens qui nous esti­
ment et ceux qui nous méprisent.

M. Stephens nous offre celte occasion: gardons-nous de la laisser 
passer.

* * *

D’aucuns font reproche à M. Stephens de sa fortune, et particuliè­
rement du fait qu’il lient cette fortune de son père.

Je crois être totalement dépourvu du moindre sentiment de véné­
ration pour le veau d’or. Je n’ai aucune estime pour le type de “fils à 
papa” qui commence à fleurir en Amérique comme en Europe. Mais 
les attaques démagogiques et populacières contre le “riche” en soi ne 
m’émeuvent pas davantage — surtout dans la bouche de gens dont le 
principal souci est souvent de prendre la place du “fils à papa” et d’ae- 
quérir à leur tour le moyen d’épater les badauds.

Le principal, c’est l’origine de la fortune et l’emploi qu’on en fai». 
Personne, que je sache, n’a jamais suggéré que le père ou le grand-père 
de M. Stephens ont acquis leur bien par des moyens illégitimes ou dou­
teux. Quant au candidat actuel, il a eu le bon sens — trop rare chez les 
hommes de son temps et de sa situation — de se consacrer à des em­
plois publics, qu’il a remplis honorablement, au lieu de gaspiller sa jeu­
nesse et son bien comme tant d’autres l’ont fait.

Ceci offre plus de garanties, croyons-nous, pour la bonne adminis­
tration de la ville de Montréal, queles objurgations de M. Médéric Mar­
tin au “pauvre monde”.

* * *

Non pas, qu’on le note bien, que l’incommensurable Médéric soit 
un malhonnête homme. En dépit de ses voyages de cendre, je le tiens 
pour plus honorable que beaucoup des journalistes, des “hommes d’af­
faires” et des grosses légumes qui l’ont voué à la vindicte publique — à 
commencer par sir Hugh Graham et toute la clique qui fait sa besogne.

Mais franchement, quel est l’homme intelligent, ou simplement con­
venable, qui ne se sentirait humilié à la pensée d’être représenté par ce 
grotesque personnage?

Dans un mouvement d’éloquence émue, Médéric s’écriait, l’autre 
jour: “Si le Roi vient à Montréal, ne serait-il pas étonné de constater 
que le premier magistrat de la plus grande ville française d’Amérique ne 
serait pas un Canadien-français?” Sans doute, sans doute. Mais mieux 
vaut subir cet étonnement, et le dissiper par des explications plausi­
bles, que d’entendre le Roi — ou ijui que ce soit — chuchoter à l’oreille 
de son voisin, après avoir vu ci entendu Monsieur le Maire Médéric • 
“Ah! ça, mais, quelle sorte de gens peuvent bien être ces Canadiens- 
français qui élisent de si drôles de pistolets pour les représenter en 
plein jour?”

Médéric répliquera peut-être qu’il siège au Parlement depuis dix 
ans. Eh oui. Mais au Parlement il y a deux cents et quelques députés 
dont une cinquantaine de Canadiens-français. Le bon peuple peut se 
permettre la fantaisie d’y envoyer un Médéric Martin ou un D.-A. La- 
fortune — ne fût-ce que pour amuser les autres. Mais à l’hôtel de ville 
il n’y a qu’un maire.

La “métropole du Canada” a déjà assez de ses rues sales, de ses 
Uiyaux crevés, de ses boîtes à sardines vulgairement appelées “tram­
ways”. Elle ne peut risquer davantage sa réputation et se payer le luxe 
d’un Médéric.

* *
Sans doute, la question de représentation est secondaire. Si ce 

brave Médéric avait manifesté des qualités particulières et transcendan­
tes d’administrateur et de gouvernant, on pourrait passer par-dessus le

ridicule de sa personne. Mais rien ne prouve qu’il ait jamais pu s’élever 
au-dessus du rôle de politicien de quartier, très attentif à soigner sa po­
pularité en exerçant le "patronage”.

A tous égards, il ne me semble guère .possible aux gens sérieux, de 
toute race et de toute.catégorie, de refuser leurs suffrages à M. Stephens, 
— pas parce que c’est le "tour d’un Anglais”: - - cet argument ne tient 
pas debout et ne s’appuie sur aucune loi, sur aucun titre, sur aucun 
principe d’équité; mais pour les trois raisons suivantes: to M. Stephens 
est le ipieux qualifié des deux candidats. 2o 11 s’est engagé à sauvegar­
der les droits du peuple de Montréal à l’endroit des compagnies privées 
qui font les services publies. Mo 11 a prouvé qu’il sait comprendre la 
situation d’une communauté mixte comme la nôtre et faire droit aux lé­
gitimes revendications des Canadiens-français.

De dures et multiples expériences nous ont enseigné à être circons­
pects dans l’appui que nous donnons à ceux qui sollicitent la confiance 
et'les suffrages du peuple. Mais le devoir public commande à un jour­
nal digne de ce nom — sauf en de rares circonstances particulières — 
de prendre parti dans les luttes publiques importantes. Comme en toute 
autre circonstance, notre attitude actuelle s’inspire des principes qui 
ont invariablement guidé notre action.

Si M. Stephens, élu, ne justifie pas la confiance que nous croyons 
devoir lui accorder, nous le censurerons avec la même liberté 
que nous avons mise à dénoncer tous les élus à une fonction quelcon­
que, parlementaire ou municipale, qui ont fait volte-face et démérité de 
la confiance et de l’appui que nous leur avions accordés.

*• * *

Quant aux candidats au bureau exécutif, il est prématuré d’en par­
ler aujourd’hui; les aspirants naissent et meurent comme les animal­
cules de la génération spontanée. Ménageons notre encre jusqu’à ce qu’il 
en reste à l’affiche quelques-uns qui tiendront jusqu’au bout.

Henri BOURASSA.

ENCORE LES 
CHEMINS DEFER

NOS DEPUTES EN PARLERONT 
BEAUCOUP, CETTH SEMAINE, 
A OTTAWA. — LE RAPPORT 
GUTELIUS-STAUNTON.

Ottawa, 23. — On a beaucoup 
parlé des chemins de fer Nord-Ca­
nadien et Grand-Tronc-Pacifique, 
la semaine dernière, ici. Mais cela 
ne fait que commencer. Et l’on peut 
en définitive dire que cette session- 
ci aura été celle des chemins de 
fer.

En effet, le Grand-Tronc-Pacifi­
que veut obtenir une garantie sup­
plémentaire de 25 millions, pour 
compléter sa voie ferrée, de Winni­
peg à Prince-Rupert; le Nord-Cana­
dien veut la garantie de l’Etat, lui 
aussi, pour 50 millions, aux obliga­
tions qu’il veut mettre sur le mar­
ché afin de compléter son réseau 
transcontinental. Et, au surplus, 
l’opposition veut aussi, cette semai­
ne, dire ce qu’elle pense du rapport 
Gutelius-Staunton sur l'administra­
tion de l’ancienne commission de 
chemin de fer Transcontinental Na­
tional. Ces trois sujets occuperont 
l’attention de nos parlementaires, 
cetle semaine; et peut-être, à part 
cela, aurons-nous le discours du 
budget, par M. W’hite, ministre des 
finances.

LES 25 MILLIONS DU G. H. P.
En 1005, d’après entente préalable 

entre le Grand-Tronc-Pacifique et 
le ministère Laurier, l’Etat convint 
de garantir pour la somme de 70 
millions les obligations portant pre­
mière hypothèque, du Grand-Tronc- 
Pacifique, pour sa voix de Winnipeg 
à Prince-Rupert. L’entente négociée 
tout d’abord obligeait le ministère 
à garantir ces obligations au mon­
tant de 75 pour cent du coût de 
construction de cette partie du nou­
veau transcontinental. On calcula 
que 70 millions couvraient la garan­
tie de l’Etat. Mais il se trouve au­
jourd’hui que ces travaux ont coûté 
plus cher qu’on ne le pensait d’a­
bord. De sorte que les 70 millions 
d’obligations déjà garanties par l’E­
tat ne forment pas les 3-4 du coût 
de l’entreprise totale, et que, d’après 
l’entente préalable, le Grand-Tronc- 
Pacifique croit avoir le droit d’exi­
ger encore la garantie de l’Etat 
pour 25 autres millions.

Le ministère ne lui concède pas 
ce droit. Mais la situation est telle, 
aujourd’hui, cpie le Grand - Tronc- 
Pacifique ne peut plus mettre d’o­
bligations portant première hypo­
thèque, ayant disposé de toutes 
celles-ci quand il a emprunté les 70 
millions dont il a d’abord eu be­
soin. II ne peut non plus émettre 
d’obligations portant seconde hy­
pothèque, car il a disposé de toutes 
celles-ci en faveur de ses actionnai­
res.

Il reste à trouver un moyen d’é­
mettre des obligations portant une 
garantie acceptable sur le marché, 
et qui ne nuise en rien au droit des 
détenteurs d’obligations oortant 
première et seconde hypothèrme. 
Le ministère fédéral est prêt à don­
ner la garantie, comme l’oblige l’en­
tente conclue au temps de M. Lau­
rier. Mais il faut définir la situa­
tion. Et les autorités du Grand- 
Tronc-Pacifique. jointes à celles du 
ministère des finances, sont en 
pourparlers à ce propos. Elles en 
arriveront à une conclusion raison­
nable; mais il est peu nrobable que 
la Chambre en prenne connaissance 
cette semaine. On en parlera néan­
moins beaucoup, dans 1rs cercles 
politiques fédéraux.
LE RAPPORT Gl’TELI US-STAUN- 

TON
Le budget du ministère des che­

mins de fer viendra devant la 
Chambre mercredi après-midi. La 
gauche en profitera pour saisir la 
Chambre de ses récriminations con­
tre le rapport Gutelius-Staunton. On 
sait quelle attitude elle entend pren­
dre en public à l’égard de ce rap­
port. Elle affirmera que la plus 
grande partie ne signifie rien, d’a­
bord parce que le rapport en re­

vient à dire ceci, que si le chemin 
de fer n’avait pas été aussi bien 
construit, il n’aurait pas coûté si 
cher, et ensuite, parce que la sec­
tion Québec-Moncton, déclarée inu­
tile oar M. Gutelius, est en réalité 
fort utile, comme chemin de fer ou­
vrant lout un nouveau territoire. 
Elle attaquera ensuite M. Gutelius, 
sous prétexte que c’est un ingénieur 
américain, qu’il était, quand il a été 
nommé commissaire, à l’emploi du 
Pacifique-Canadien et que, comme 
ancien employé du Pacifique, loyal 
à ses anciens maîtres, il a voulu 
déprécier le nouveau transconti­
nental. Enfin, elle accusera M. ‘Leo­
nard, le commissaire actuel du 
Grand-Tronc-Pacifique, d’avoir sa­
boté les plans originaux du nou­
veau transcontinental, et d’avoir, à 
maints endroits, permis la continua­
tion de méthodes condamnées chez 
les libéraux par M. Gutelius. Le dé­
bat, conduit par M. Graham, à la 
gauche, ne manquera pas d’anima­
tion. Il devra durer mardi et mer­
credi, probablement pour être en­
suite ajourné à une date ultérieure.

LE NORD-CANADIEN

Quant à l’affaire du Nord-Cana­
dien, elle est toujours en suspens. 
Le ministère se renseigne, tout en 
en étant venu à la conclusion qu’il 
faut aider à ce chemin de fer. Res­
te à trouver un moyen de le faire 
qui soit acceptable à la Chambre et 
au public. Le ministère le recher­
che, ce moyen. Il y a probablement 
certains points de l’entente esquis­
sés à l’hMjre présente. Mais les ex­
perts du ministère essaient de se 
retrouver dans le dédale de la 
comptabilité du Nord-Canadien, à 
Toronto, et on dit qu’ils ont de la 
misère, tant elle est compliquée. 
Nulle entente complète n’aura lieu 
sans l’approbation finale de la réu­
nion générale des députés conser­
vateurs, portes closes. Il y en aura 
probablement une cette semaine et 
les grandes lignes de l’entente se 
dessineront davantage.
LE DISCOURS SUR LE BUDGET

On croit que M. White fera cette 
semaine, — probablement jeudi. — 
son exposé budgétaire pour l’exer­
cice courant et ses prévisions pour 
celui de 1914-1915. On se demande 
s’il annoncera, en cette circonstan­
ce, des changements au tarif actuel. 
Les pronostics vont leur train. On 
parle même d’une diminution des 
droits sur les machines aratoires, 
qui seraient de 10 p.c. au lieu de 17 
p.c. Mais tout ceci n’est que pure 
supposition.

En résumé, la semaine devra être 
bien remplie.

M. L. J. TARTE ET 
LE “BECKS WEEKLY”

M. Louis-Joseph Tarie nous écrit 
pour opposer “la plus énergique dé­
négation à l’affirmation du “Natio­
naliste” que je refusais d’imprimer 
le journal de M. Beck, et que c’est 
M. Lome McGibbon qui “a fait vire­
volter ma décision”.

“Comme président de la Compa­
gnie de Publication de la “Patrie”, 
ajoute-t-il, j’ai consénti à faire l’im­
pression de ce journal de ma pro­
pre initialive, et dans le cours ordi­
naire des affaires, j’ai imprimé le 
journal la semaine dernière, et la 
Cie de Pub. la “Patrie” l’imprime­
ra encore cette semaine. M. McGib­
bon ne m’a pas entretenu à ce su­
jet”.

Dont acte. L’information du Na­
tionaliste était basée sur la parole 
de gens censés connaître ce qui se 
passe à la Patrie. Mais la parole du 
Président de la Compagnie écarte 
celle-là.

AVIS POSTAL

ABATONSlî 
ROMPUS
MAUVAISE PLAISANTERIE

La Gazette fait grand état des 
“dépêches spéciales” dont elle nar- 
lage le bénéfice avec le New-York 
Times.

Si elle veut que ce service soit 
pris au sérieux, elle aura besoin 
d’en écarter des fantaisies comme 
celles qu’elle publiait ce matin sous 
le titre Was News to Alfonso — 
Learns From Picture How Henry 
IV Met Death.

Si crédule, si ignorant que puisse 
être son public, nous doutons qu’il 
s’y trouve une personne sur cent 
capable de croire que le roi d’Es­
pagne, grand voyageur, parlant qua­
tre ou cinu langues et qui passe une 
partie de sa vie dans le pays d’ori­
gine d’Henri IV, puisse ignorer un 
fait — l’assassinat d’Henri IV—que 
connaissent tous les enfants d’école 
du monde.

Quant au “moine” Ravaillac, dont 
parle la dépêche, la Gazette pour­
rait apprendre, en ouvrant le Nou­
veau Larousse Illustré, par exem­
ple, qu’il fut chassé de chez les 
Feuillants “pour ses extravagan­
ces.”
LE FOND DU DEBAT

Il n’y a pas très longtemps le 
directeur du Devoir affirmait que 
le fond de tout le débat sur le 
Home Rule est d’ordre religieux et 
que, s’il n’y avait en Irlande une 
majorité catholique, on n’enten­
drait point parler de résistance à 
main armée.

Lord Charles Beresford, le fu­
meux marin unioniste, et M. Troop, 
un pasteur protestant de Montréal 
qui est actuellement en Angleterre, 
confirment ce matin cette opinion.

Lord Charles Beresford déclare 
que la guerre civile pourra entraî­
ner une guerre religieuse en Angle­
terre et M. Troop, très opposé au 
Home Rule, ajoute: “Pour moi cet­
le question est purement religieuse 
et non point politique.”

Comme M. Troop fait également 
allusion à ses trente années de sé­
jour au Canada, nous nous éton­
nons qu’il n’explique point aux 
gens de 1’Ulster que l’exemple mê­
me de la province de Québec dé­
montre qu’ils n’ont rien à craindre 
d’une majorité catholique.
POUR EMPLOYER SES

LOISIRS
M. le juge Leet a condamné sa­

medi à 15 jours de prison un indi­
vidu qui avait volé une bouteille de 
lait, d’une valeur de 10 sous.

Cet individu pourra employer les 
loisirs forcés que vient de lui oc­
troyer M. Leet à relire le compte 
rendu de l’enquête parlementaire 
de Québec et les débats d’Ottawa 
sur l’affaire Goderre-Lalumière.

Cela ne manquera point de lui 
inspirer d’utiles réflexions.

SOLIDARITE NECESSAIRE
Nous constatons avec plaisir que 

maints journaux de France com­
mencent à s’occuper des choses 
franco-canadiennes et à nous té­
moigner une sympathie dont nous 
ne pouvons être que profondément 
reconnaissants.

Nous espérons que leur exemple 
sera suivi.

Orner HEROUX.

« FRENCH
AND ENGLISH

“FRICTIONS AND MISUNDER. 
STANDINGS”

Le Maître Général des Postes a 
fait des arrangements pour une tra­
versée aux Iles de la Madeleine par 
le Vapeur “Stanley” qui laissera 
Louisbourg, N.-E., le 26 courant.

Les lettres doivent doue être adres­
sées aux lies de la Madeleine via 
Louisbourg, N-E.. par S.S. "Stan­
ley”.

La brochure de M. Bourassa sur 
la question de race — qui réunit, 
avec sa série d’articles anglais, deux 
lettres inédites — de MM. Caban et 
Walsh — sera mise en vente de­
main, aux bureaux du Devoir et 
dans les principaux dépôts de 
journaux.

Elle se vendra 5 sous l’exemplai­
re, 50 sous la douzaine, $1.00 les 25 
exemplaires. Par la poste, 2 sous 
l’exemplaire en plus pour les frais 
de port.

G’est un bon instrument de pro­
pagande dans les milieux anglais, 
et nos amis l’ont bien senti puisque 
l’un d’eux nous en a déjà comman­
dé cent et un autre deux cents 
exemplaires pour distribuer à leurs 
amis anglais.

On est prié de donner les com­
mandes le plus tôt possible, aux bu­
reaux du journal. 71a rue Saint- 
Jacques.

LE MONUMENT A DOLLARD
MM. Emile Vaillancourt et Mon- 

tarville Boucher de la Bruyère, res­
pectivement secrétaire et trésorier 
du comité du monument Dollard, 
désirent faire savoir au public que 
toutes les sommes souscrites au mo­
nument ont été perçues et déposées 
au siège social île la banque d’Ho- 
chelaga. Elles se chiffrent à $21,- 
400.47.

LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

ENTREPOT DE
COTON INCENDIE

Bombay, Inde anglaise. 23 — Du 
coton, emmagasine dans de vastes 
magasins, et évalué à $2,500.000, a 
été détruit par le feu aujourd’hui.

DIMANCHE, 15 MARS. SO­
LENNITE DE LA SAINT-PATRICE.

Partout les Irlandais se préparerai 
à célébrer dignement leur fête pa­
tronale. Tout au long des rues, le 
“shamrock” national étale ses cou­
leurs d’espérance aux boutonnières 
enrubanées ; joyeuse à la fois et re­
cueillie, la longue procession s'a­
vance vers le temple saint paré com­
me aux jours de grande solennité 
pour l’office religieux. Dans cette 
froide brise ensoleillée de mars, les 
immenses oriflammes vertes aux 
tons passés flottent mollement avec 
un léger clapotis de vagues mouton­
nantes. Et dans la plainte du vent, 
comme une musique de rêve, il me 
semble entendre passer des voix 
d’autrefois redisant doucement le 
Noël d’Augusta Holmère :
“Rêvez, rêvez, enfants d’Irlande, 
“Que le divin Noël vous apporte du

pain !
“Rêvez, rêvez, que sur la lande 
“Vous chauffez vos pieds nus aux 

flammes du sapin ! 
“Rêvez, rêvez, chanteurs d’Irlande, 
“Que les temps reviendront des Hé­

ros et des Bois !
“Rêvez, rêvez... Que Dieu com­

mande,
“Et qu’il vous rend la Harpe, et le 

Trèfle, et la Croix ! 
“Rêvez, rêvez, martyrs d’Irlande, 
“Que le jour est venu de gloire et 

d’équité !
“Rêvez !... Et que Noël vous rende 
“La force des aïeux avec la Liber­

té !...”
Mais non, je me trompe ; ce n'est 

déjà plus l’hiver ; voici que le prin­
temps renaît. Ce n’est plus le rêve, 
enfants d’Irlande, c’est la réalité 
qui-vient vers vous. La lande rever­
dit déjà, plus douce et plus joyeu­
se comme le trèfle de vos bouton­
nières ; et dans vos chaumières res­
taurées, le feu clair du sapin va lui­
re dans un crépitement d'allégres­
se. Non, ne rêvez plus, chanteurs 
d’Irlande ; votre langue affranchie 
sonne plus vibrante dans les sônes 
et les gwers, et c’est un souffle tiè­
de de renouveau qui fait vibrer les 
cordes de vos harpes gaéliques. 
Laissez-les chanter leur hymne “de 
gloire et d’équité”, et que l’AHeluia 
de la résurrection écarte de vous 
le spectre de la guerre civile. Là- 
haut les martyrs d’Irlande veillent 
sur leurs fils et vont rendre à la 
verte Erin
“La force des aïeux avec la Liber­

té !”

MARDI, 16 MARS. — L’ARRES­
TATION DE BEAUCHAMP.

Jadis, aux temps de foi, les égli 
ses et certains monastères avaient 
droit d’asile. Il n’était pas rare de 
voir des malfaiteurs, des meur­
triers, se réfugier près de Dieu 
quand ils se voyaient traqués par 
la justice humaine. Et la force ar­
mée, même toute puissante, s’arrê­
tait au seuil du saint Lieu : nul 
n’aurait osé toucher un cheveu de 
la tète du misérable. 11 était soigné, 
hébergé, nourri par les bons moi­
nes qui tâchaient de le faire reve­
nir à de meilleurs sentiments. Ils y 
réussissaient souvent, et on en vit 
plus d'un, sous la cagoule monasti­
que, finir dans la prière et la mor­
tification une vie commencée dans 
la débauche et Je crime.

Certes, il y eut des abus : nous 
sommes sur une terre où la perfec­
tion n’existe pas. Mais l’idée était 
grande, elle était noble, elle était 
surtout profondément chrétienne. 
La société a le devoir de se proté­
ger, elle a le droit de punir ; elle 
possède même ce droit terrible qui 
n’est laissé à aucun particulier, ce­
lui de donner la mort. Cependant, 
au-dessus d’elle, il y a Dieu, de qui 
elle tien! son autorité, à qui elle ne 
peut se substituer. Et quand un 
homme, si chargé de crimes, si dan­
gereux fût-il, s’en remettait à ce su­
prême Juticier, à ce maître absolu, 
la justice humaine se reconnaissait 
impuissante, sans droits et sans 
mandat.

Aujourd’hui le droit d'asile 
n’existe plus. Ce que les moines de 
l’époque médiévale pouvaient faire 
sans danger pour la société, les mi­
nistres de Dieu n’ont maintenant ni 
le pouvoir légal, ni la possibilité 
matérielle de s’en charger. Et pour­
tant, telle est encore la force divine 
de la foi, la puissance surnaturel­
le de notre Eglise catholique, qu’un 
Beauchamp, accusé de meurtre, tra­
qué comme une bête fauve, dont la 
tète est mise à prix, qui ne sait où 
trouver une pierre pour reposer, sa 
fatigue, s’en vient à l’ombre de la 
croix chercher non pas la tranquil­
lité définitive, il le sait bien, mais 
un moment de répit, une trêve à 
ses angoisses de bête acculée. Qui 
sait s’il n’a pas demandé là un mi­
racle qui sauverait sa liberté ? II ne 
l’a pas obtenu. Dieu ne Ta pas vou­
lu. Mais qui sait encore s'il n’a pas 
bénéficié d'un miracle plus grand ; 
si au lieu de la liberté matérielle, il 
n'a pas retrouvé devant le prison­
nier du tabernacle la liberté de sa 
conscience, cc tvgrel qui, s’il ne le

sauve pas de la justice de son pays, 
lui fera trouver grâce devant Tau- 
ire justice qui est en même temps 
miséricorde. C’est le seul souhait 
que nous pouvons formuler pour lui 
et nous le faisons de toute notre 
àme.

* # *

L’ASSASSINATMEME JOUR.
DE CALMETTE.

Encore un crime, et un crime 
lourd de conséquences. Il y a là 
plus qu’une femme tuant un hom­
me, simple fait-divers à peine digne 
de quelques lignes de reportage à 
une époque où malheureusement le 
meurtre est devenu journalier. 11 y 
a la plus que la notoriété personnel­
le du criminel et de sa victime. 11 y 
a qu'un journaliste français a été 
tué en raison de ses attaques con­
tre une personnalité politique, au 
sujet de ses actes politiques.

Le journalisme d’affaires, ce que 
nous appelons ici le “jaunisme”, esl 
à peu près inconnu en France : le 
journal représente une opinion, une 
idée qu'il tâche de faire admettre, 
qu’il défend envers et contre tous. 
Tant qu’il reste dans les limites du 
droit commun et de la légalité, nul 
ne songerait à lui en faire un crime, 
pas même un reproche. Le journa­
liste français regarde sa profession, 
je ne dis pas son métier, comme un 
apostolat, comme un sacerdoce, et 
l’opinion publique le considère 
comme tel. Son droit pour lui de­
vient un devoir auquel il est tenu 
d’obéir, même au détriment de ses 
intérêts personnels. Dès lors, sa 
propre personne devient inviola­
ble ; il a des prérogatives recon­
nues auxquelles nul ne peut tou­
cher, et on a vu maintes fois des 
journalistes poursuivis par le gou­
vernement trouver comme défen­
seurs ceux-Jà mêmes qui soute­
naient avec le plus d’ardeur ce 
même gouvernement.

Il en résulte que pour la plupart 
des Français, Calmette est mort en 
soldat, à son poste, victime de son 
devoir. Ses funérailles réuniront 
non seulement ses parents et ses 
amis, mais tout ce que la France 
comprend de personnalités mondai­
nes, littéraires et politiques. Le peu­
ple de Paris tout entier se portera 
sur le passage du cortège non seu 
lenient par curiosité, niais surtout 
poin- rendre un dernier hommage 
au “Champion de l’Idée”.

Il en résulte encore, et eéci esl 
plus grave, que pour beaucoup dt 
Français, l’assassin n’est pas Mada­
me Caillaux, mais le ministre de; 
Finances lui-même, qui probable­
ment n’était même pas au courant 
des projets de sa femme. Pour lui 
toutes les rancunes, tout le mépris, 
toutes les colères ; pour elle, rien 
qu’une grande pitié. Déjà les cri'-: 
de “Caillaux assassin” retentissent, 
Demain des troubles peuvent écla­
ter. des émeutes peut-être. A la veil­
le des élections, les adversaires du 
régime vont organiser la lutte. N’y 
aura-t-il pas de sang versé ? Nul ne 
saurait le dire. Le Français pardon­
ne tout contre sa personne, rien 
contre scs idées. L'horizon est gros 
d’orages.

*

VENDREDI, 20 SfARS. — NOTE 
PERSONNELLE

Le n’est pas que y-.'me beaucoup 
cela, mais il k* faut et je m’en ex­
cuse à l’avance. C’est que, voyez- 
vous, je suis accusé de bien gros 
crimes :

lo “Je me cache sous le masque 
de l’anonymat” Voyons, voyons, 
est-ce que “pseudonyme” voudrail 
dire “anonyme” par hasard ? Heu­
reusement que mon bon Larousse 
était là pour calme mes esprits in­
quiets. Et les pseudonymes illus­
tres sont légion qui me feraient une 
honorable compagnie si je les va
lais. Hélas ! si ,]e reste inconnu.
c’est bien plus le manque de noto­
riété qu’un pauvre pseudonyme 
qu’on peut si facilement percer à 
jour.

2o “Je suis seul à nier que Sar- 
dou ait fait du théâtre à ta vapeur.’ 
L’ai-je nié ? L’ai-je affirmé ? Ni 
l’un ni l’autre, je pense : il y a 
maldonne. Faut-il avouer mon igno­
rance ? Je connaissais le séchage à 
la vapeur, le chauffage à la vapeur, 
voire même la traction à la va­
peur. mais le théâtre à la va­
peur ? Non jamais, au grand ja­
mais !... On apprend à tout âgé : 
pourtant... Enfin, passons.

( 3o Quant à la seule remarque, 
d’ailleurs bien anodine, que je m’é­
tais permis de formuler, mon hono­
rable contradicteur s’est applique' 
lui-même à en prouver une fois de 
plus la justesse. Dont acte.

* * *

SAMEDI, 21 MARS.
TEMPS ! ! !

LE PRIX-

La date fatidique vient de s’ins­
crire au calendrier de Tannée so­
laire ; Je jour et la nuit sont sur le 
pied d’égalité. Par devant messieurs 
les astronomes, notaires enregis­
treurs pour Je compte de notre bou­
le ronde, Thiver voit son bail résilié 
et le printemps peut emménager. 
Mais messire l’Hiver est un locatai­
re qui sait vivre, il a horreur des 
déménagements à la cloche de bois. 
Il lient à faire les honneurs du lo­
gis à son successeur qui attend là 
à la porte dans un gai rayon de so­
leil. Triste réception ! cordiale 
peut-être, mais qui manque un peu 
de chaleur : Thiver, au reste, n’a 
pas l’habitude d’en mettre beaucoup 
dans ses relations avec qui que ce 
soit. La bise et la glace sont encore 
là qui n'en finissent pas de boucler 
leurs malles. Le pauvre printemps 
en reste tout morfondu et tout tran­
si : il semble bien près de s’excu­
ser du dérangement ; pour un peu, 
c'est lui qui s'en irait.

Ah ! non, pas île ça par exem­
ple ! Assez de frimas, de givre et de 
neige ; c’est de la chaleur, de la 
verdure et des fleurs qu’il nous faut 
maintenant. Qu’on tâche de se déci­
der bien vite.

Ll'LLETTE.
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

AMENDE HONORABLE
COMMEMORATION DE LA DEUX- 

MILLIEME NUIT DE L’ADO- 
RATION NOCTURNE, A 

NOTRE-DAME.

Une grande manifestation religieuse 
aura lieu dimanche soir prochain, 29 
mars, à l’église Notre-Dame pour com­
mémorer la “deux millième nuit11 de 
la fondation de l’œuvre de “l’Adura- 
tion Nocturne”, à Montréal.

Cette cérémonie, à laquelle tous les 
fidèles de la ville sont spécialement 
priés d’assister, sera présidée par Sa 
Grandeur Mgr Georges Gauthier, ad­
ministrateur de ee diocèse.

Monsieur le chanoine Jean Desgran- 
gos, prédicateur du carême à Notre- 
Dame, fera le sermon de circonstance.

L’office commencera à huit heures 
précises.

La grande nef sera réservée aux 
hommes et les galeries' aux dames.

L’église restera ouverte jusqu’à mi­
nuit et nous engageons tous les fidè­
les à prendre part à ce grand acte de 
réparation cl d’amende honorable, qui 
sera offert pour la ville et le diocèse.

LE R. P. DONNELLY
Le R. P. Donnelly, curé de la pa­

roisse Saint-Antoine, célèbre aujour­
d'hui le trentième anniversaire d'1 «on 
ordination à la prêtrise.

Après avoir fait ses études pu Sémi­
naires de Sainte-Thérèse, le R. P. 
Donnelly était ordonné au Gesü le 23 
mars 1884.

il fut pendant tin an secrétaire de 
feu Sa Grandeur Mgr Fabre.

En 
(le 1
tou

Le R. P. Donnelly est un orateur 
de la chaire éminent, parlant avoC unie 
égale aisance l’anglais et le français.

M. CREPEAU 
SE DEFEND

IL RECLAME $25,000 DE DOMMA­
GES-INTERETS A MM. D. LQR- 
NE McGIBBON, EDWARD BECK 
ET L.-J. TARTE, EN ATTEN­
DANT DE PRENDRE CONTRE 
EUX DES PROCEDURES AU 
CRIMINEL.

MME CAILLAUX 
CHEZ LE JUGE

AMENEE DEVANT M. BOUCARD, 
JUGE D’INSTRUCTION, ELLE 
ESSAIE D’EXPLIQUER POUR­
QUOI ELLE A TUE GASTON 
CALMETTE. — L’ENQUETE EST 
AJOURNEE A CETTE SEMAINE

M. Jules Crépeau, sous-sccretaire
municipal, sur le compte de qui le _________
“Beck’s Weekly” a publié un article i suivi d’autres taxis où se trouvaient

Pans, 23.—Madame Caillaux a été 
transférée samedi matin de la prison 
au tribunal dans un taxi précédé et

qui a produit le bruit que l'on sait,! des agents. Elle était tout habillée 
dans nos cercles municipaux, n'a pas 
tardé à demander réparation devant 
les tribunaux.

En effet, samedi midi, une pour­
suite a été instituée par son avocat 
Me J.-L. Perron, en Cour Supérieure, 
contre MM. D. Lome McGibbon, Ed­
ward Beck, L.-J. Tarte et la compa­
gnie de publication de la "Patrie”, er. 
réclamation de $25,01)0 de dommages- 
intérêts.

C’est là le premier acte d’un pro­
cès qui promet de faire époque dans 
nos annales judiciaires.

M. Jules Crépeau, avec qui nous 
avons communiqué, a bien voulu nous 
donner quelques renseignements.
Croyant deviner les raisons qui ame­
naient une poursuite contre M. Beck, 
le directeur du nouveau journal heb­
domadaire, nous n'avons pas insisté 
sur son compte, mais nous avons de­
mandé pourquoi ia poursuite visait 
également MM. McGi'sbon, le riche 
financier dont le nom est sur toutes 
les lèvres depuis l’affaire de Québec, j 
et M. L.-J 
connu.

de noir. En descendant de voiture 
elle s’est cachée la figure dans un 
mancaon de fourrure.

Comme on avait tenu secret le 
transport de ia prisonnière, il n y 
avait presque personne sur par­
cours ni à destination.

Et l’enquête commença dès l’arri 
vée de l’accusée, en présence <ie M. 
Boucard, juge d’instruction.

Madame Caillaux résuma ainsi sa 
m* matrimoniale : “J’ai toujours 
pris un très vif Intérêt à la vie 
publique de mon, mari, partageant 
ses plaisirs et ses soucis en 
politique. “ Ici, elle eut une 
crise de larmes, puis reprit : "Pen 
dant deux ans on a mené une abomi-. 
nable campagne contre mon mari, 
que l’an attaquait à toutes les occa­
sions, on l'accusa notamment d’a­
voir secrètement cédé à l’Allemagne 
une partie du Congo français lor» de 
l’incident d’Agadir. J'étais très 
peinée de ces calomnies qui devinrent 
particulièrement envenimées au mo- 

Tarte, journaliste bien I ment de la formation du ca.binet Dou- 
mergue. Je sentais surtout Thostüi-

M. McGIabon, nous a dit M. Cré-! té environnante quand il y avait des
réceptions quelque part. Mon indi­
gnation était grande parce que j’a­
vais une entière confiance dans la 
probité de man mari.”

peau, est poursuivi comme inspira­
teur de la machination, et M. L.-J. 
Tarte pour avoir imprimé, aux ate­
liers de "La Patrie", la feuille de M. 
Beck.

—Mais, avons-nous fait remarquer, 
auruia nom d'imprimeur n'apparaît

n 1886, il était nommé à la cure dans je journal en question, 
la paroisse Saint-Antoine, où il est —Non, répond M. Crépeau, 
jours demeuré jusqu’aujourd hui. c'est un fait notoire qu’il a été

BRILLANT SUCCES
L’ouverture des modes, à la popu­

laire maison Filiatrault et Lesage, 
J29 à 433 boulevard Saint Laurent, 
.qui a eu lieu samedi, pour se conti­
nuer toute cette semaine, a remporté 
un éclatant succès. Elle la méritait 
d'ailleurs pleinement, car il est diffi- 
rile de rêver un plus bel étalage—et 
plus complet—de toutes les dernières 
créations dans les chapeaux, man­
teaux, costumes et autres exquises 
nouveautés de la saison, telles que 
l’on peut les admirer dans les grands 
rentres: Paris, Berlin, Londres, New 
Vork.

Tout indique que ce premier succès 
fera suivi de résultats pratiques et 
encourageants, sous le rapport des 
ventes. Le nom de la maison Filia- 
trault et Lesage est d’ai'l'eVs une 
garantie que nulle part ailleurs l'on 
puisse trouver mieux. r.

LES TRAVAUX
DEJ/AQUEDUC

SUR L’ORDRE DE L’INGENIEUR 
EN CHEF DE LA VILLE. LA 
COMPAGNIE COOK EST FOR­
CEE DE LES SUSPENDRE.

Sur l’ordre de l’ingénieur en chef 
de la ville, la compagnie Cook a sus­
pendu ses travaux de creusage à i’a- 
queduc et les commissaires ont don­
né raison à M. Jaun.

Le 16 février dernier, M. Janin 
constatait que, la Cook Construction 
Company, en excavant dans la section 
du roc du côté sud1 de l’aqueduc, pro­
cédait da telle façon dans ses travaux 
de mines qu’elle détruisait complète­
ment le banc de roc destiné à servir 
de fondation au mur des berges du 
canal. A la suite de cette constatation 
il donna l’ordre à la compagne de 
procéder de façon différente dans son 
travail, de façon à protéger ce banc 
de roc.

Dans ia suite, une correspondance 
s’échangea entre la compagnie et M. 
Janin, mais sans changement apprêt 
ciable dans les travaux.

Constatant que, malgré Its ordres 
verbaux réitérés et toute la corres­
pondance échangée, la compagnie 
Cook continuait à procéder de telle 
sorte que des dommages considéra­
bles allaient résulter pour la ville di, 
fait d’être dans l'obligation de cons­
truire les murs de revêtement dans 
toute la hauteur de l’excavation, M. 
Janin demanda à l’avocat en chef de

mass
qu’il a ete im­

primé à “La Patrie”.
Ici, M. Crépeau nous raconte com­

ment sa photographie, qui paraissait 
en première page du “Beck’s Week­
ly”, est tombée aux mains de M. Beck 
ou de ses employés.

—M. Chassé, city editor de “La 
Patrie”, envoya quelqu’un de son per­
sonnel chez le photographe Giroux 
lui demander au nom de “La Patrie”, 
et sans son autorisation, une copie de 
ma photographie; en toute confiance, 
M. Giroux acquiesça à la demande et 
le lendemain une photogravure de 
votre serviteur était publiée, non pas 
dans “La Patrie”, comme vous le sa­
vez, mais bien dans l'hebdomadaire 
de M. Beck.

Nous noterons que ce fait a son 
importance si nous nous souvenons 
que récemment, le “Herald" était 
poursuivi en dommages par M. Pel- 
land, un des témoins à l'enquête For- 
lin, parce que ce journal avait publié 
sa photographie après l’avoir obte­
nue sans son assentiment.

M. LORNE D. McGIBBON MALADE

Nous avons tenté de communiquer 
avec les trois défendeurs, mais n’a­
vons pu les rejoindre. Nous avons 
cependant appris que M. D. Lome 
McGibbon était malade et alité. Il 
souffre, dit-on, de la scarlatine.

DECLARATION DE M. BECK.

M. Beçk a déclaré, hier, à un con­
frère anglais : “ Je suis tout à
fait content de la tournure que pren­
nent les événements, et je ne suis que 
trop heureux d’aller devant une cour 
de justice avec la preuve que je pos­
sède. La façon de parler de Oré- 
peau et celle de certains échev'ins me 
rappellent ce que disaient Mousseau 
et quelques-un s des autres incriminés 
quand nous corrmençâmes à porter 
nos accusations de concussion. Un 
pareil langage ne m’empêchera pas, 
cependant, de donner au public des 
renseignements auxquels je crois qu’­
il a droit.

Quand nous étions devant le comi

Mme Caillaux déclare que depuis sa 
jeunesse, elle est lectrice du “Figaro”. 
Lorsque ce journal fit cause commu­
ne avec les ennemis de M. Caillaux, 
elle fut vivement indignée.

Vendredi*, le 13 mars, dit-elle, le 
"Figaro” publiait un extrait d’une let­
tre signée "Ton Jos'". Je savais que 
cette lettre était en la possession d’u­
ne femme, ainsi que deux autres let­
tre écrites à moi par M. Caillaux 
à moi avant notre mariage. Je cher­
chai en vain le moyen légal d’arrêter 
■ a publication de ces lettres. Alors, je 
résolus moi-même de mettre un terme 
à ces calomnies”.

M. Boucard, l’interrompant, lui dit: 
“Vous ne dites pas la vérité; le “Fi­
garo” annonça sous la signature du 
Directeur, lors de la publication de la 
première lettre, que son rôle était fini 
et qu’il laisserait à d’autre le soin de 
faire de nouvelles révélotions. Sur 
quoi voUg basez-vous pour dire que la 
personne qui a envoyé au “Figaro” la 
lettre signée “Ton Jot ’ —lettre qui 
ne vous était pas adressée, et ne vous 
concernait en rien — ava't d’autres 
lettres, que M. Caillaux vous avait 
adressées avant votre mariage?”

—“Voyant que M. Calmette avait 
en sa possession la lettre signée “Ton 
Jos”, j’en ai conclu qu'il avait, les 
deux autres. Aujourd’hui la fatigue 
m’empêche de bien rassembler mes 
idées. Je prouverai à la prochcj.ne sé­
ance, que ce n’est pas à la iégè’:e que 
j’accuse le possesseur de la lettre pu­
bliée, d’être en possession des deux 
autres.”

Le magistrat a ensuite décidé de ne 
pas poursuivre l’enquête aujourd'hui, 
il la remise à la semaine prochaine.

Mme Caillaux fut alors reconduite 
en prison. Un groupe de curieux s’é­
tait rendu au Palais de Justice, mais 
il n’y a pas eu de manifestationa.

ENQUETE ROCHETTE
A la séance du comité de la Cham-1 

bre des députes, sur l’affaire Rochet- j 
te, on a confronté M. Monis avec M. 
Fabre Les deux témoins se sont con­
tredit sur la cause du retard apporté 
au pvocès de Rochette. M. Fabre a 
soutenu qu’il a reçu ordre de M. Mo­
nis de renvoyer le procès à plus tard. 
M. Monis a nié.

On ne sait ce qui résultera de l’en­
quête. M. Jaurès croit que la date rap. 

tè d’enquête à Québec, une grande prochée des élections ne permettra 
partie de» informations que. nous ; Pas un rapport détaillé, 
avions recueillies durent êtres mises i Si le comité trouve matière à pro- 
de côté à cause de technicality ; 1 cès, les procédures seront confiées & 
nous fûmes forcés de ne raconter que lu Haute Cour, la seule qui ait juri­
es qui s’était passé lorsque Mousseau I diction sur les ministres ou ex-rmris- 
et les autres incriminés étaient pré- 1 très.
sent». J'ai offert plusieurs fois, de | Les élections, en ce cas, seraient re­
donner des renseignements contenus i tardées d’une quinzaine de jours, 
dans mes cahiers de notes où il | Demain, le comité d'enquête inter- 
était question des agissements de i -ogera M. Briand et M. Barthou.. 
Crépeau à Québec, mais quand je j Fari's, 23. — Les journaux et tout 
fus amené à la barre je ne lus pas j ’e peuple de France's’occupent encore 
autorisé à dire ce que je savais. A beaucoup du meurtre de M. Gaston 
un certain moment l’un des membres Calmette.
du comité me demanda de produire On a fait beaucoup de cas du fait 
mon cahier de notes, je vins à Mont- | qUe Mme Catllaux reçoit, à la prison, 
réal pour le chercher ainsi que les ; u>, traitement tout particulier. Le
rapports de l’agence Burns, qui sont

la cité de faire servir un protêt à la | contenus dans de volumineux livres 
Compagnie Cook, ce qui hit fait à la 
date du 14 courant. Le même jour,
M. Janin recevait une lettre de la 
compagnie, l’informant qu’elle main­
tenait sa prétention da ne pouvoir 
procéder d’aucune autre façon dans 
’es travaux de mines.

En conséquence, afin de prévenir 
des dommages considérables, M. Ja­
nin ne vit d’autres ressources que de 
ne plus donner do »> rnts d’excavation j 
à L’entrepreneur, ce qui signifie ia I 
suspension totale des travaux. Hier |

Les notes f irent parcourues par les 
membres du comité, mais il me fut 
interdit de les lire quand on me fit 
reprendre mon témoignage.

“Je suis eiicnantê de l'occasion qui 
/n’est ib. :rnie de comrrmuquer, sous 
ia protection des tribunaux, les ren­
seignements que j’ai. Si l’on permet 
de dévoiler tout ce que je sais relati­
vement à la façon dont ies choses se 
passent à Québec et à l’hôtel de 
ville, je crois que le public sera mis

entièrement.

, , en possession de renseignements inté-maun, il exposa la chose aux corn- | ressantB_ renseignements auxquels il 
missaires, et cmx-ci 1 approuvèrent i (lroit Je n-al pa8 de hache à ai-

| guiser dans catte affaire ; je ne suis 
pas un politicien. L’intérêt public

ï CC 1 mon !se'l,
l'I Vr U V ELLkjO ! “En terminant, je désirerais signa-

----

chef le la prison a refusé de discu- 
! ter la question, et a déclaré que c’est 
| ■<* médecin de la prison à qui il faut 

obéir en ce cas.
Tout a été tranquille aux abords de 

; la prison; cependant un fort détache- 
i.nent de police a surveillé étrutement 

; les environs, afin de prévenir tout 
; trouble.

Mme Caillaux, à la suite des fati- 
i t nes éprouvées' à l’interrogatoire 
1 qu'elle a subi samedi, a passé une 
; mauvaise nuèt. lin vnbtu de cellule de 
! Mme Caillaux déclare l’avoir enten­

du se plaindre d’un mal de tête. Ce 
matin, Mme Caillaux a très ipau man­
ge. et s’est plainte d’un mal do tête, 
mais a refusé de voir le médecin.

M. Caülanx lui a rendu visite cette 
a prè'î-midï.

Après la mort de M. Calmette, le
r’rtMD A fMIFC 1Ur 1111 état plutôt bizarre, j “Figaro” avait affirmé qu’il amène-
’LUmi AumlitJltel que montré par la rédaction de j Jes témoins pour prouver que 

j la résolution adoptée à la dernière j y me Caillaux avait fait des exercices

ville. Le conseil veut donc me pour­
suivre comme accusateur ; ne vau- 
drnit-ü pas mieux qu’il prit des me­
sures pour poursuivre celui que j’ac­
cuse ? ”

suivantes ont été ineomorées mr let * aviseurs légaux de la ville quelles me- I ,;c-c!are aué je vicomte da Tredem l’a suivantes ou etc u.coiporees par .et .j p(>UVBrtt prendre contre moi a jire qua cet exercice de tir1res patentes: Institut («aube Incor- ■ • . ■ . ---- ----- »: , *.Jto..se a oi.e qyc cv. ux m
porée, Montréal, $20.000; The Up­
ton Electric Co. Ltd. Upton, $90,- 
000; Kransmann’s Limited, Mont­
real, $20,000; La compagnie Indus­
trielle Lacroix de Contrecoeur Li­
mitée, Montréal, $19.000; Casino Li­
mitée, Montréal, $20.000; L,o Relais 
Hôtel Limitée, Montréal, $45,000 ;
Sherbrooke Annex Realty Co. Li­
mited. Sherbrooke, $20,000; Les 
Terres à ciment Limitée. Montréal.
$250,000; The Ragot Electric Co.
Limited. Saint-Pie de Saint-Hyacin­
the. $99.000; Montreal Sporting 
Club Limited, Montréal, $45.000:
Hare & McKenzie Limited, Mont­
réal, $99,000.

AU MAGASIN 
GOODWINS

Rayon des Etoffes a Costumes

Ainsi que le dit si finement Mme Guibert, 
dans sa chronique de Mars, "plus rien de l’in­
géniosité des industriels français ne devrait 
nous surprendre ; ils ont tellement habitue tes 
femmes à leur présenter, à chaque saison nou­
velle, des petites merveilles inédites en tissus, 
garnitures et dispositions, que l’habitude de­
vrait en être prise, et l’admiration quelque peu 
épuisée !

"Il n'en est rien pourtant. Et, chaque fois, 
c'est un plaisir renouvelé, une satisfaction réel­
le que d’assister à la présentation des nouveau­
tés créées et qui voient le jour à cette époque.”

Que celles d’entre vous, Mesdames, qui pré­
féreraient ne pas acheter leurs costumes tout 
faits, nous permettent de leur dire aujourd’hui 
un mot des magnifiques étoffes que nous ve­
nons de recevoir.

Les tissus, cette année, sont rayés, quadril­
lés, brochés, gaufrés, alvéolés et combien jolis !

Ces quadrillés noir et blanc, par exem­
ple, ou brun pâle et blanc, ou tan et blanc, à car­
reaux minuscules, ou de dimension moyenne, en 
beau lainage fin et soyeux, ne sont-ils pas tout 
à fait élégants et distingués ?...

Ces Jacquard brochés, mais d’un broché si 
délicat qu’il n’alourdit nullement l'étoffe, ne 
sont-ils pas aussi très gracieux ? Nous tes avons 
dans un grand nombre de couleurs.

Les tissus gaufrés, ou mieux, alvéolés, une. 
des plus récentes créations, sont de toute beau­
té ; ils sont souples jusqu’à l’extrême, d’une 
grande richesse et de teintes délicieuses. Le 
vert, le tan pâle, presque drub. Le noir et blanc 
sont particulièrement dignes d’attention.

Les gabardines Yigoreau, légères et fines, 
dans toutes les nuances de gris, méritent d’être 
citées ; elles siéront admirablement aux vieilles 
dames dont te front s’auréole de fils d’argent, 
et qui, habituelle ment, leur vouent une toute 
particulière affection.

N’omettons pas ces gabardines plus pesan­
tes, à rayures noires et blanches ; elles ont le. 
moelleux du velours — n’en ont-elles pas aussi 
la douceur ? — el elles feront de ravissants 
costumes.

Cn mol seulement de res tweeds anglais, 
tout laine, dont ta maison Goodwins a le con­
trôle exclusif à Montréal ; ce. sont des carreau- 
tés aux teintes multiples, harmonieusement mê­
lées et confondues. II en est d’autres entièrement 
en coton, ee, qui est incroyable, non seulement 
quand on les voit, mais même quand on les 
touche, qui sont aussi fort jolis.

Venez les voir,'Mesdames.

Mais luitez-vous, car ils s’en vont vite. vite.

AVOCATS
BOURBONN1K R E, E.J., C.R., avo­

cat, 7(i rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1»73.—Adresse télégraphique 

Codes s Western Un. Univ. Ed. “Vrrah” 
Montréal

LEOPOLD lîAltRY LL.B.
Avocat et Procureur

édifice Buuque Ottawa» 224 rue St-Jacques 
Ckanihre 44.—Montréal

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Suint-Denis) 

Maladies des yeux, oreilles, ne*,
larynx

Boite Postale a56. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal".

Tel. Main 1250-1251. Codes : Lieber». 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Ira importation. — Rue 8aint-Jacque»

^ LAMOTHE & TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Alain 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L-B.

Résidence ! Itst 5S7S.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Chambre 53.

*7 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VANISH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

07, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, edifice 

Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
à prêter. Règlement de succession.

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859, Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Volea urinaire», 

die» de la peau. Heure» ï 12 à 2 p. m., 61 
a 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826. 1833 A*».1 
Delorlmier. eotn Mont-Royaï.

---------------  EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieu de Parie. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NKZ et de la GORGE, 623 Saint-Peni*, 
(en face du carré Saint-Louis).

DENTISTES
«— TEL. EST 416.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l’UniTcr* 
Montréal. slté Laval.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

IIURTUBÎSE & IIURTUBISE,-ïn- 
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Ediiice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE. J. L. D.—A.AP.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est. 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-26

AGENTS
On demande des agents pour 

Montréal connaissant l’assu­
rance vie (de préférence) pos­
sédant des références pour une 
des principales Compagnies de 
Prêt Co-opératifs. Ecrire à Ca­
sier 94 LE DEVOIR

A VENDRE
Grand pupitre double, pour 

comptable, aussi vingt - cinq 
(25)pieds de comptoir en chêne, 
avec pupitre et armoires atta­
chés. Ces meubles seront vendus 
à grand sacrifice. S’adresser 
au Gérant, LE DEVOIR, 71a 
rue St. -Jacques. ___

COLLECTION A VENDRE.
La collection complete du “Devoir” 

jusqu’à date. Prix raisonnable. S’a­
dresser. J. F- Drolet, 143 du Pont, 
Québec.

MAISON A VENDRE.
$4,800. Baby, 151-157, 4 logis neufs,. 

34 x 42, briques pressées, loués $480, 
Comptant $800. Gagnier, 228 Mont- 
Royal Ouest.
VIEUX LIVRES RARES A V SN DR K

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de I Em­
pire par Constantin, avec une illus 
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine 
depuis l'ab de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran- 

j ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mori 
| de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
\ à l’an 420 de J.-C., en 15 volumes.
Tous en parfait ordre. 
681 avenue Papineau.

S’adresser

GERANT DEMANDE
On demande, pour le Dépar­

tement des Ventes, dans une 
Compagnie d’immeubles, un 
homme habile et d’expérience.
Paiera un assez bon salaire 
pour un homme pouvant four­
nir des références irréfutables 
de sobriété et d’honnêteté.

S’adresser, par lettre. Casier
No. 88 Le Devoir.___ ______ _

EMPLOYE
On demande un employé pour rece­

voir et vérifier le fret de navigation, ARGENT A PRETER
sachant anglais et français, referen- ; N0US REGLERONS toutes voi 
ces exigeas. S adresse, varier , . dettes. Vous transige/ seulement avec
Devoir . _______________ nous, paiements faciles,sans intérêts;

VOITURES A VENDRE.
Voitures pour laitiers, Victorias 

pour charretiers, buggys, express da 
tous genres, etc. S’adresser, Ulric 
Roy et fie, 1141 Papineau.

DIVERS

À LOUE R
A LOUER.

Maison chauffée, 13 pièces, 100 
pieds de .a rue Sherbrooke, magnifi­
que pour pension, grande véranda et 
ga'erie, livrable à huit jours d’avis, 
ri'0.00 par mois. S’adresser, 629 rue 
la. nt-André.

entrevue personnelle seulement, 
Léon Bacicot. 17 Côte Place d'Ar- 
mes.

CHAMBRE A LOUER.
Mont-Royal.Papineau, 1145, près 

chambre pour monsieur seulement, 
Mire et honnête, bain, garde-robe, 

•hauffée à eau chaude. Saint-Louis 
4108.

L’EXPOSITION
DE QUEBEC

LE CONFLIT AVEC L’EXPOSITION | 
DE SHERBROOKE AU SUJET DE j 
LA DATE CHOISIE NE SE RE-j 
GLERA PROBABLEMENT PAS. I

HOTELS
— J- A. Tanguay, Prop.-

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous de» Canadien»*

Français
58-60 Place Jacquea-Cartîcr, Montréal

(De noire corresoomîanO i séance du consril. Par cette résolu-| cp ,,>j chaz un fabricant d'armes des
Onéhpr ‘D __ te rm-.mt mn n I tion’ les conseillers demandent aux) champs Eiysées Un journal, ce soir,

- 9 ■ “ ' aviseurs légaux de la. ville Quelles niô- . Ucclare ous le vicomte de Tredem Va
sures ils peuvent prendre contre moi j j-.ytorîsé à dire que cet exercice de tir 
qui ai porté des accusations opêcifi- j a el) ijou dans ’’après-midi du meur- 
quea contre l'un des employés de la J tre do M Calmette, et que, bien qu’il

» R-ajt pas vu luLniême Mme Calmette
pratiquer le pistolet, il i’a rencontrée, 
comme elle revenait du sous-sol de 
’’établissement, où se trouve une ci­
ble.

Le “Figaro” déclare qu’il va inten­
ter des poursuites en libelle contre les 

j principaux journux de Londres, de 
: Berlin et autres, qui ont fait beaucoup 
j de bnit avec la possession prétendue 
i par le “Figaro’ da deux lettres de M. 
' Caillaux, avec l’intention de les pu- 
j bifer.

DANS LE

Monde Ouvrier
Pour le* mères qui allaitent

ü;s laxatifs na-dru-co

offrent l’important avantage 
qu’ils ne dérangent pas le 

reste de l’organisme 
et n’affectent pas 

l'enfant.
Kc. Il bait* ckei votre ptamiclsi

NaUanal Dru* and Chemical Co. 
af Couda, Limitod. 175F

î

(Vé nolT# correspondanti

Quéiiec, 23 — Les compagnies ■ 
éclate dernièrement entre la com­
mission de l’exposition de Québec 
et la compagnie de l’exposition de j 
Sherbrooke, au sujet de la date de | i 
ces deux expositions, cette année, 
n’est pas encore réglé, et il n’est 
guère probable qu’on en vienne à 
une entente en amenant la commis­
sion à revenir sur sa décision de i 
tenir son exposition dans la pre-1 
mière semaine de septembre.

■— rHdtel des Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 et U rue Desjardins, (en face de 
l’Hotel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à 32.00. Plans européens et amé* 
rleaina. J. O. OCTEAU, Prop,

COTTAGE A LOUER.
Parc Lafontaine, près Garnier, 15 

appartements, améliorations moder­
nes, garage et écurie. S’adresser 1445 
Papineau. Saint-Louis 4108, entre 8 
et 9 heures am., 1.30 p.m. et 5 et, 
6.30 p.m.

MAISON A LOUER.
Clarke 3191, vis-à-vis terrain 

Shamrock, maison 4 appartements, 
jusqu’au 1er mai, $10.00. Adressez, 
Gagnier, 228 Mont-Royal Ouest.

A VENDRE

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50.

! Prix spécial pour les voyageurs de 
La délégation de Sherbrooke qui commerce. $2.00 nar jour, 

est venu à Québec n a pu réussir 1 .
à obtenir ce qifelle demandait, que
Sherbrooke dont l’exposition depuis I i r,E,'r CITD 
trente ans a toujours été dans la ITI, LiLEiI uUlV 
première semaine de septembre, ait r» * fciy-i
le champ libre à pareille époque | WAJuj
cette année. Le commission de Qué-j asni'V’
hcc prétend (pie cn fixant son ex-! ----------
position dans la première semaine \ M. le magistrat I^eet siège samedi 
de septembre, elle n’a fait (pie sni-, matin. Aucun cas de bigamie ne te 
vre le circuit établi dans les deux présente :
dernières années et se soumettre au j James McCaffrey, vol d’une hou

AU TEMPLE DU TRAVAIL
Les chefs du parti ouvriers de. 

Montréal se sont réunis au Temp.e du 
Travail, hier. On y a pratiquement 
décidé de ne pas cppuyés de nouvel­
les candidatures murici'pales.
LES FABRICANTS DE VALISES

La nouvelle union des fabricants de 
valises est en pleine voie d’organisa­
tion et hier après-midi, en assemblée 
spéciale, plus de quarante membres 
opt été initiés.

UN AVERTISSEMENT
Ottawa, 23. — Le registraire géné­

ral du Royaume-Uni, par l’entremise 
du Colonial Office, vient d’envoyer 
un mémoire au Canada, dans lequel 
il avertit les femmes d’origine an 
glaise mariées à des Hindous musul­
mans, ou autres sujets britanniques 
originaires de pays, où la polygamie 
est légale, même lorsque leur union 
a lieu en territoire anglais et sous la 
loi anglaise, que leur mariage avec 
ces hommes est sujet à la loi de leur 
pays, s ils retournent y vivre, quand 
bien même le mari aurait fait un 
pacte avec sa femme où il lui aurait 
juré de lui demeurer fidèle.

jeu du calendrier.
Une autre délégation doit ren­

contrer la commission des finan­
ces pour tenter une nouvelle ins­
tance dans le but de faire changer 
la dnte de l’exposition de Québec, 
mais d’après lés apparences, la 
commission maintiendra la deci­
sion des organisateurs de l’exposu 
tion. Ceux-ei ont déjà commence 
leur travail d’oragnisation et l'an­
nonce de la date à laquelle elle aura 
lieu.

ERUPTION VOLCANIQUE.
Tokio, 23. — Le volcan de Tile Su- 

wanose, au sud du Kyushu, est en 
éruption depuis hier.

I* volcan Chekai, Sakota, est éga- 
1 lement en éruption. Cette montagne 
1 n'est habitée que par des pécheur».

teille de lait valant 10 sous, quinze 
jours de prison ;

Frank Robertson, vol d’un jambon 
valant $1.85, dans une voiture, dix 
’ours de. prison.

UNE COMPAGNIE
PRATIQUE

Dans le but de se rendre compte 
que ses employés remplissaient bien 
leurs devoirs, le Pennsylvania Rail­
road inscrivit ou fit inscrire dans le 
cours de l’atinée dernière environ 6,- 
961,732 avis ou observations. I^a per­
fection de la compagnie au point de 
vue de son organisation est indiquée 
par le pourcentage 99.9.

A VENDRE
Un engin à vapeur type Corlis, sys­

tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gasoline de 5 forces, en bonne con- 
d lions. Pour information s’adresser

A VENDRE.
Petit hôtel, un coin.Loyer bas. recet­

tes par semaine l’hiver $200, par se­
maine l’été $230. Prix $10,000, condi­
tions $4 000 comptant. Aussi maisons 
meublées, magasin cigares, épiceries, 
clos de bois, boutique de tailleur, etc. 
S'adresser, Jean Castelli. 120 Sainte- 
Catherine, bâtisse “La Patrie”, éta­
bli depuis 24 ans. Tél. Est 4563.

CLAVIGRAPHE A VENDRE
C’avigraphc en très bon ordre 

Hammond, chance exceptionnelle, $20 
seulement. S’adresser Casier 45, “Le 
Devoir”.

A VENDRE OU A LOUER.
Ma son à Iberville, 50 minutes de 

la ville sur le bord du Richelieu et 
tout près (le la gare, très bien meu­
blée et construite sans épargnes, pour 
l'hiver et l’été. Sept appartements et 
chambre de bain; éclairage électri­
que, cheminée avec ^pyer, planchers 
en bois franc, catfe cimentée, etc. 
Termes très faciles- S’adresser à L. 
P Deslongcluwnps, chez Goodwins 
Limited.

AUX ENTREPRENEURS
Pour vos fondations, caves, plan­

chers, le gravier de silex Ste-Emilie 
(porte son sable), par sa qualité et 
sa pureté vous fait économiser un 
tiers de ciment sur des autres sortes 
de matériaux, et vous faites des tra­
vaux de premier ordre à des prix qui 
défient toute concurrence. J. Aybram, 
propriétaire, Ste- Emilie Jonction. Tél. 
Bell, Joliette No 211.

"OCCASION EXCEPTIONNELLE 
DE SE FAIRE UNE BELLE PO­
SITION. Nous al Ions monter quel­
ques personnes dians un commerce lu­
cratif; ni capital, ni expérience néces­
saire. Nous vous garantissons $75 
par semaine, certains font bien da­
vantage. S’adresser à Chapelain <8 
Robertson, boîte 296, Chicago, 111.

SERRURES
Clefs, serruren. Spécialité . dêcou< 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent ei 
Green Leaf. Pour toutes vos répara, 
tiens de clefs allez au No 182 rus 
Ganguinet.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Cotherine Est. Tél. Bell Est 1710. 
R. sid-nce. Tel- Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.-55 Saint-Fran­
çois-Xavier. Montréal’

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et Saint-Denis.. Tel. 
Saint-Louis 2149. Bon service et 
courtoisie.

TRESÏÊCORATiÜRS ~
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

PROFESSEUR DE MUSIQUE.
Leçons de violon et de solfège, 

cours spéciaux, élèves commençants 
ou avancés. Prix modérés. Professeur 
P. Roche studio 1234 rue Bordeaux. 
Phone Saint-Louis 3494.

* Tél. St-Lon!* 2112“
DEMEUS & GAUTHIER

Po?ia»*eurn et Rembourreur* 
^aCIALITE * Réparation de meublea 

•ntlques
1174 RITE SAINT-DENIS
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CAMPAGNE MUNICIPALE

\

LA LISTE DES CITOYENS
DEVANT L’ELECTORAT

M. STEPHENS 
A SAINT-HENRI

LE CANDIDAT A LA MAIRIE A 
PRIS LA PAROLE SAMEDI SOIR 
DEVANT PLUSIEURS CENTAI­
NES D’ELECTEURS. — LA DIS­
PARITION DES PASSAGES A 
NIVEAU.

L'assemblée tenue samedi soir à 
Saint-Henri par Le major G. W. Ste-

LES QUATRE 
CANDIDATS

CEUX QUI FORMENT LA LISTE 
DE L’ASSOCIATION DES CI­
TOYENS TIENNENT LEUR PRE­
MIERE ASSEMBLEE ENSEM­
BLE DANS LE QUARTIER 
SAINT-JEAN-BAPTISTE.

Les quatre candidats de l’Asso­
ciation des Citoyens au bureau des

Pour le Bureau de Contrôle

UNE ASSEMBLEE PUBLIQUE
sera tenue CE dans

L’ANCIEN HOTEL de VILLE de SAINT-HENRI
phens a reum plusieurs centaines commissaires, MM. Ainey, Emard, 
d électeurs. A la fin de la reunion, | McDonald et Roy ont'tenu leur 
grand nombre de ceux-ci sont venus;première assemblée samedi soir au 
serrer la main du candidat à la marché Saint-Jean-Baptiste devant 
mairie et lui ont fait quelques sug-|une salle comble qui les a écoutés 
gestions particulières. Le major, avec une grande attention.
delà façon coihimière cd'avoir’în- au^imenmuÏÏons hosUles* fSP,ai7s 

^reSr? ZÀa Æ eï ^pendant, ap’rès avoir entendu les re-l^w dL‘ p01nts les plus délicats du
PaSblée'leYocïeir Borna Trcî mi‘ Jos’ Mercier et Avila Char- 
bfay^u sujet des^TavSs V ?remier ora:
Irticie'à’soS’programme1111 caTil’l!qui succéda^échevfn Emanr311’ a
déclaré qu’il âllaft‘étudier avec là Lvard^mdedl>Pa!’l«riSUrt0nt des^ou’ 
plus grande attention la nuestion1 e'aii S ( e ^‘l(ïuÇ'(^uc* explique 
des traverses de chemins de fer' il ■ comiTîlssall'es avaient décidéne savaitPïase^iientaiont i d ^ W le canal de Taqueduc pour 

P',1 sentaiSntl obtenir l’énergie électrique nocesentant de danger pour ’ la popula­
tion de Saint-Henri.

L’assemblée a été calme, mais elle 
a été marquée, cependant par quel­
ques interruptions. Un loustic par 
exeniple a crié au major : “Est-ce 
vrai que vous êtes millionnaire?”. 
Celui-ci a répondu très habilement 
que s’il était riche, il ne l’était pas 
devenu comme dans l’affaire du 
boulevard Saint-Joseph, mais qu’il 
avait fallu trois générations pour 
arriver à la fortune. Son grand 
père était cordonnier, dit-il, et il 
faisait de rudes bonnes bottines, 
Maintenant que lui, le major, a de 
la fortune il ne croit pas en pouvoir 
faire meilleur usage que de se con­
sacrer au service de ses conci- 
yens.

Des discours ont aussi été pro­
noncés par MM. Théophile Rhéau- 
Çje> L-, Eauteux el J. Archambault. 
AI. Rheaume a dit que le major Ste­
phens était de l’espèce d’hommes 
riches que l’on veut voir dans la vie 
publique au Canada. M. Rhéaume 
«U ou te que l’échevin Martin devrait 
donner l’exemple du respect de la 
coutume en se retirant pour laisser 
cure un candidat anglais dont c’est 
le tour.

M. Eauteux a parlé «urtout des 
besoins de l’endroit. Il a remercié 
le major Stephens de l’intérêt qu’il 
promettait de prendre dans les tra­
verses à niveau. L’échevin Martin 
a ete longtemps échevin et il n’a 
rien fait pour la suppression de ce 
danger.

M. ,1. Archambault a fait ressor­
tir la nécessité d’élire un candidat 
qui soit en sympathie avec le bu­
reau des commissaires, que l'éche- 
vm Martin a toujours combattu. M. 
Charles Query qui a ouvert ras­
semblée a invite les électeurs à ve- 
iiir serrer la main du major Ste- 
pnens, et la plupart ont répondu à 
u invitation.

E. N. HEBERT REÇOIT UN 
CHALEUREUX ACCUEIL A VIL- 
LERAI.

M. E. Napoléon Hébert, candidat au 
jbureau des Commissaires, a tenu de 
tuagnifiqueg assemblées la semaine 
dernières, mais c’est Villerai qui lui 
réservait la plus belle réception, où 
il a, samedi soir, fait connaître son 
programme. Il fut l’objet d’une ma­
nifestation qui, marque au fur et à 
mesure que la campagne avance, com­
bien l’électorat -souscrit aux saines 
réforme dont il se déclare le cham­
pion.

M. Hébert fit un exposé clair, en 
homme d’affaire qu’il est, de son pro­
gramme.

“L’autonomie de Montréal d'abord, 
dit M Hébert, pour pouvoir régler 
nos affaires avec les trusts en train 
de nous pressurer, véritables pieu­
vres, qui étendent leurs tentacules 
partout jusqu’à ce qu’ils nous aient 
étouffés.

“Je suis un ouvrier, je connais vos 
besoins et je sais que vous, gens de la 
classe ouvrière, devez être les pre­
miers protégés, car c’est vous qui 
souffrez le plus.

“Mais si je veux sauvegarder vos 
intérêts matérieLs, je veux aussi que 
l’on vous conserve sains, forts, vous 
et vos enfants. Dans la ligne de con­
duite que je me suis tracée, si vous 
m’envoyez à l’hôtej de ville, j’ai son-

fé tout d'abord à la classe laborieuse, 
lui donner des logements salubres, 

où le manque d’hygiène,, l’air vicié, 
l’encombrement, l’humidité seront 
bannis pour faire place à de salubres 
Et riantes habitations où pénétreront 
les rayons généreux du soleil, et où 
enfin s’épanouiront dans ia santé, le 
Bourire de vos petits.

“Il n'y a pas de ville au monde, si 
ce n’est en Asie, où l’on puisse trou­
ver des taudis comme ceux qui font 
tiotre honte actuellement. Et quelle 
apathie coupable en a fait négliger la 
réalisation par nos mandataires jus­
qu’ici, puisque l’on peut donner à Tou. 
vrier des maisons saines en y faisant 
Bon profit; deux millions investis par 
la ville à cette fin, représenteraient 
dans peu d’années, une valeur de dix 
à douze millions.”

A cet important problème se greffe 
celui de la mortalité infantile. Par la 
salubrité, le fléau serait enrayé, di­
minué et peut-être vaincu. M. Hébert 
dit qu'il se fera l’avocat des gouttes 
île lait, des conférences aux jeunes 
mères et de toutes mesures d’hygiène 
de nature à enrayer le mal. Il sera 
surtout l’avocat des terrains de jeux, 
si nécessaires à l’enfant qui ne peut 
s’en aller lorsque l’été vient, à la 
campagne et qui doit rester dans une 
cour ou une ruelle où régnent les ma­
ladies, s’il ne va dans la rue où l’at­
tendent les accidents et peut-être Ja 
mort.

M. Hébert veut aussi l’amélioration 
de notre service de voirie et termine 
en déclarant bien haut qu’il ne veut 
pas aller à l’hôtel de ville sans y fai­
re un nettoyage en règle.

“Les boodlers, les prévaricateurs, 
les entremetteurs, les pilleurs, petits 
ou grands, je les chasserai, je vous 
En donne ma parole!”

De longs applaudissements cou­
vrent ces paroles.

I^es autres orateurs sont MM. Atha. 
nase David, Edmond Chassé et T. 
Marsil.

i> * *
M. E. N. Hébert s'est tracé beau­

coup de besogne pour cette semaine 
car il entend aller porter la parole 
chez tous les électeurs. Ce soir il tien­
dra deux réunions, l’une à l’ancien 
hôtel de ville, dans le quartier lau­
rier et D'autre au poste des pompiers 
de la Côte-des-Neiges.

saire au travail des pompes de l’a­
queduc et à l’éclairage des rues. 
Pour cela il fallait exproprier de 
chaque côté du canal afin d’entou­
rer celui-ci de terrains, mais il fal­
lait disposer aussi de la terre qu’on 
retirerait de l’excavation. On pensa 
qu’il serait bon de la garder au lieu 
(le permettre à l’entrepreneur de 
s’en faire des revenus. Pour cela il 
n’y avait qu’à la déposer sur les ber­
ges et l’utiliser pour faire des pro­
menades. Après une étude appro­
fondie de la question, les commis­
saires virent qu’il serait préférable 
de construire des boulevards et ont 
demandé aux propriétaires de lots 
de donner gratuitement à la ville 
2,500,000 pieds de terrain. C’est ce 
qui a été fait. M. Emard ajoute qu’il 
n’avait aucun intérêt personnel 
dans cette affaire, mais qu’il est ac­
tionnaire dans des compagnies 
d’immeubles qui avaient des pro­
priétés sur les boulevards. Ces com­
pagnies ont donné gratuitement à la 
ville 330,000 pieds de terrain, alors 
qu’elles auraient pu s’en faire ex­
proprier 330,000 pieds.

M. A.-V. Roy fait ensuite l’exposé 
de son programme. Tl veut d’a­
bord. et avant tout, s’il est élu, ré­
clamer l’autonomie pour la ville de 
Montréal. Tant que Montréal sera 
obligée de se rendre à Québec, pour 
obtenir la permission de transiger 
ses affaires, elle ne pourra avoir 
une administration excellente.

M. Roy promet d’administrer la 
ville sur une base d’affaires, tout 
comme les grandes compagnies le 
font. M. Roy est d’avis qu’un plan 
d’ensemble devrait immédiatement 
être tracé. Tl faut aussi la réorgani­
sation des services de l’administra­
tion. D’après M. Roy, le chef de cha­
que département devrait être res- 
nonsable du travail de ses hommes, 
mais il devrait aussi avoir le con­
trôle des nominations, afin qu’on 
n’ait pas le droit de lui imposer 
des gens incapables. M. Roy se dé­
clare carrément opposé au privilè­
ge qu’ont les échevins de pouvoir 
imposer le “next meeting”. Les obs­
tructionnistes du conseil en ont fait 
un abus et ont arrêté l’administra­
tion civique suivant leur bon plai­
sir. M. Roy fera aussi son possible 
pour régler la question de l’aque­
duc. L’orateur est en faveur de la 
disparition des voies à niveau et de 
l’établissement d’une bibliothèque 
dans chaque quartier.

M. Duncan McDonald succède à 
M. Roy et réclame l’autonomie de 
Montréal.

Sur la question du transport : 
tramways, autobus, souterrain, j'ai, 
dit M. McDonald, une déclaration 
solennelle à faire: “Je n’ai aucun 
intérêt direct ni indirect dans la 
compagnie des tramways ou dans 
aucune autre compagnie d’intérêt 
publie. J’ai été président de la com­
pagnie des autobus, mais du mo­
ment que j'ai accédé à la demande 
des citoyens de me présenter com­
me contrôleur, j’ai donné ma dé­
mission comme président et direc­
teur de cette compagnie.

Mon expérience avec la compa­
gnie des tramways pendant une pé­
riode de vingt ans m’a procuré l’oc­
casion de pouvoir juger et compren­
dre les relations qui devraient exis­
ter entre la ville et la compagnie. 
Tous ceux qui ont suivi ma carrière 
comme gérant de cette compagnie 
peuvent me rendre le témoignage 
que je me suis toujours montré juste 
et raisonnable: le bon accord qui 
a existé entre les citoyens, la com­
pagnie et ses employés, pendant 
toute cette période en est la preuve.

Dans toutes les négociations avec 
la compagnie, les intérêts de la ville 
et des citoyens doivent être la pre­
mière considération, puis vient en­
suite le juste bénéfice des action­
naires.

M. Ainey remercie le Conseil des 
Métiers et du Travail d’avoir en­
dosse sa candidature à Tunanimi- 
le. M. Ainey dit qu’on lui a fait la 
lutte parce qu’il n’a pas voulu pac­
tiser avec les adversaires du bu­
reau de contrôle, parce qu’il a re­
fusé de détruire le mandat que lui 
avaient confié 90 p.c. des contri­
buables municipaux en 1910. I! ré­
pond aussi à l'accusation d’avoir 
vole contre l'augmentation du sa­
laire des ouvriers. En 1912 les sa­
laires dues principaux employés de
i ’iVl ( 0 Vl,lc onl été augmentés 
de $14,000 et ceux des ouvriers de 
$325,000. L’augmentation pour les 
ouvriers en 1910 a été de dix sous 
Pîir iour '.'t en 1913 de quinze sous. 
Llle aurait été de vingt-cinq sous, 
des la première année, mais la ville 
de Montréal avait assumé de glan­
des obligations. en annexant les mu- 
mripalit és a voi si n a nies.

M. Ainey déclare que les deux- 
bers des sept millions dépensés en 
pavages durant l'administration ont 
ete faits à la journée. L’èrc des 
plantureux contrats csl disparue 
depuis longtemps. Nous avons nom­
me un acheteur général. Il demande 
des soumissions et les contrats sont 
donnés au pins bas soumissionnai­
re.

M. Ainey déclare que toutes les 
expropriations ont été demandées

JOS

RUE SAINT-JACQUES

ELECTEURS DE MONTREAL
Venez entendre l’exposé du programme de MM.

AINEY, J.-U. EMARD, C R
Duncan McDonald, a. v. roy, /. c.

Candidats conjoints pour le Bureau de Contrôle.
VOUS ETES TOUS CORDIALEMENT INVITES.

L’assemblée demain soir aura lieu à Notre-Dame de Grâce

AVIS
Pour la commodité des citoyens de Montréal, nous avons 

fait installer, au Comité Général de l’Association, 16 rue Notre- 
Dame Ouest, trois (3) téléphones.

Pour demander des renseignements relatifs aux prochaines 
élections, téléphonez aux numéros suivants :

Main 4643 — Main 5431
Pour renseignements de toute autre nature, téléphonez au 

numéro suivant :

MAIN 4084 
Association des Citoyens de Montréal

ASSEMBLEES
CE

fe. C’esl la municipalisation d’un 
service public que nous avions en 
vue.

M. Ainey dit que l’on a fait beau­
coup de bruit autour de la loi des 
pavages. C’est cependant un homme 
intelligent qui Ta demandée. Cet 
homme, c’est M. L.-A. Lapointe, le 
leader du Conseil. Je n’invente rien, 
dit M. Ainey, M. Lapointe a fait cet­
te demande en 1910, lors de l’inau­
guration du nouveau Conseil. Le 
discours que fit alors M. Lanointe 
était écrit d’avance.

SES PROPRES 
MERITES

M. P. W. SAINT-GEORGE DECLA­
RE QU’IL NE FERA PAS DE 
CAMPAGNE ; DANS UNE LET­
TRE A LA PRESSE IL EXPOSE 
SON PROGRAMME. — LES AS­
SEMBLEES D’HIER.

Dans une lettre à ia presse, M. P. 
W. Saint-George, ancien ingénieur- 
voyer de la Ville, donne son pro­
gramme qui comprend l’amélioration 
du service de Taqueduc, du service 
des gadoues, de celui des égouts, la 
construe iton de voies de tramways 
souterraines, un plan complet de la 
Ville, l’amélioration de la voirie, du 
service des tramways. M. Saint- 
George ne fera pas de campagne de 
discours.

L’ECHEVIN MONAHAN.
L’échevin Monahan a déclaré, dans 

une assemblée tenue hier chez les 
juifs, qu’il est le premier candidat à 
s’être engagé à demander que la 
question du contrat des tramways 
soit soumise à un référendum. M. 
Monahan dit qu'il est appuyé par les

électeurs de race hébraïque. 
ASSEMBLEES DE M, STEPHENS.

M. George W Stephens, candidat à 
la mairie, parlera ce midi aux ou- 
vriei's de la Dominion Oilcloth, 1192 
Sainte-Catherine Est et à ceux de la 
Dominion Linseed Oil Co.

Ce soir, il tiendra deux assemblées 
1 une a l’Auditorium et l’autre dans 
le soubassement de l’église Saint- 
Edouard.

LES CANDIDATS DE L’ASSOCIA­
TION DES CITOYENS.

Les candidats de l’Association des 
Citoyens au bureau des commissaires 
tiendront, cette semaine, des assem­
blées aux endroits suivants:

Lundi: Hôtel de Ville de Saint- 
Hen n.

Mardi: Hôtel de Ville de Sainte- 
Cunegonde.

Mercredi: Notre-Dame de Grâces, 
loste des pompiers, chemin de la 
Cote Saint-Antoine.

Jeudi: Salle de THÔtel de Ville 
quartier Laurier.

Vendredi: Salle de THÔtel de Ville 
de DeLorimier.

Samedi: Deux assemblées, Emard 
et Cote Sainb-Paul.

SAINT-DENIS.
M. David Giroux, candidat ouvrier 

dans Saint-Denis, a tenu une assem- 
b.ee hier au cercle Saint-Arsène, 
dans Vi leray. M. W. Turcot prési­
dait et les orateurs ont été MM. Gi-
r0A?’ A.' Vervil!e et Fouvielle.

M. Giroux tiendra une assemblée 
ce soir a Técole de Villeray.

En faveur de la candidature du

MAJOR GEORGE W. STEPHENS
Le candidat du peuple

DANS LE SOUBASSEMENT DE L’EGLISE ST-EDOUARD
Coin des rues Beaubien et St-Denis

et à la SALLE DE L’AUDITORIUM
229 rue Berthelet près de la rue Bleury

Les assemblées mardi soir auront lieu à l’Ecole St-Joseph, 141 rue St- 
Martin et aussi à l’Engineer’s Armory Hall, 579 rue Wellington

M. E- W. VILLENEUVE
M Eugène W. Villeneuve, candidat 

au bureau des commissaires, public 
son programme qui comprend les ar­
ticles suivants :

lo. Reduction du terme d’office 
des commissaires à deux ans ;

2o. — Consultation populaire pour.Tiuuaiiau im. 411 11 eai appuyé par les ---- oir.-uiuuirun populaire pour
Irlandais catholiques, mais que cela!^out'’ franchise aux compagnies d’uti-
no 1 r»or*Vmvo r-»«i c A n y-en-. <1 ~ ~ H t,V S Tlllhlimiac •

• * ..... v-iv iiuiiiciiiuit ra

par les deux corps administratifs, 
le conseil comme le bureau des 
Commissaires. Nous sommes soli­
daires. M. Ainey ajoute que l’expro­
priation du boulevard Saint-Joseph 
a été imposée à la ville à la deman­
de de quelques échevins. Le coût de 
1 expropriation a été de 5 p.c. de 
la somme lotalc. Beaucoup des ex­
propriations faites auparavant 
avaient coûté 9 p.c.

Quant à la question des boule­
vards de Taqueduc, dit M. Ainey, 
il ne s'agit pas seulement d’avoir 
dos boulevards, il y a pour lui une 
chose plus importante qui s’y gref-

ne l’empêchera pas de rendre justice 
à tout le inonde sans parti-pris.

QUARTIER LAURIER.
Le docteur Ernest Poulin, candidat 

dans le quartier Laurier, ouvre sa 
campagne ce soir par une grande ré­
union dans la salle du collège de 
Saint-Jean de la Croix.

DANS SAINT-DENIS.
L’assemblée en faveur de M. Eddie 

Deery, candidat dans Saint-Denis, qui 
devait avoir lieu au St. Michael’s 
Hall, coin des rues Drolet Bou­
cher, samedi soir, a été remise à ce 
soir.

LE DOCTEUR G. A. LACOMBE.
Nous recevons la lettre suivante 

du Dr G. A. Lacombe, candidat au 
bureau des commissaires :

“Je suis heureux de vous déclarer 
que je suis absolument de votre opi­
nion quand vous demandez que tou­
tes les franchises, avant d’être ac­
cordées, doivent être soumises au 
peuple par voie de référendum. Si 
je suis élu comme Tun des commis­
saires de la ville je verrai à ce que 
cette ligne de conduite soit suivie.’’

M. THOMAS COTE
M. Thomas Côté, candidat au bu­

reau des commissaires, réclame pour 
Montréal une nouvelle charte et une 
autonomie complète. Comme presque 
tous les autres candidats, il a profité 
de la journée d’hier pour rendre vi­
site aux électeurs juifs à leur assem­
blée de la salle Prince-Arthur.

M. J. A. BEAUDRY.
M. J. A. Beaudry, candidat indé 

pendant au bureau des commissaires, 
a exposé son programme, hier, aux

R tés publiques
3o. — Municipalisation de l’éléva­

teur du Parc Mont-Royal et du ba-
eau-passeur de TH.. Ste-Héléno, pour

faciliter à la population ouvrière de 
Montréal l'accès gratuit à tes deux 
parcs. (Mesure préconisée par moi 
lors des elections de 1908 et 1910) ;

4o. Publication assermentée de la 
provenance des fonds électoraux ainsi 
que les noms des souscripteurs *

5o. — Publication assermentée des 
dépenses électorales des enndi.lats :

6o. Enquête approfondie sur Tex- 
propriation du Boulevard Saint-Jo­
seph ;

7o. — Passation d’une loi décrétant, 
que'le jour où la Ville aura résolu une 
expi opriftfcion, que celte expropriation 
devra se faire immédiatement et 
qu’aucune Vente des propriétés devant 
êfre expropriées ne pourra se faire, et 
(>613 dans le but de prévenir la spécu­
lation ;

so. Abolition des traverses à ni­
veau dans un délai de deux ans ;

9-0. — Etablissement»: d’une bibliothè­
que Centrale et de succursales dans les 
différentes parties de la Ville .

10. — Etablissement de terrains de 
jeux sou6 la surveillance des autori­
tés municipales, et encouragement des 
sports légitimes;

llo. — Réorganisation du service ci­
vil municipal relativement: lo. au 
choix des employés municipaux; 2o— 
A leur classification: 3o—A la fixa­
tion d,,,n salaire minimum et maxi­
mum pour chacun d’eux, avec aug­
mentation automatique: ce qui aura 
pour effet de rendre justice à tons les 
employés, sans distinction ni faveur:

12o. — L’asüain'ssemem et T embel­
lissement de la ville.
M. BERUBE DANS LE QUARTIER 

LAURIER

dans ce quartier, tenait une magnifi­
que assemblée dans la partie nord de 
ce quartier, où a’étaient réunis en­
viron trois cents électeurs, sous la 
présidence de M. Onésime Legault.

M. Bérubé qui n’était pas un incon­
nu pour l’assemblée, ayant été éche­
vin de Tancîenne ville de Saint-Louis, 
pendant quatre ans fut le premier 
orateur. Il expliqua le magnifique 
programme qu’il a élaboré avec tant 
de soin et dont les principaux articles 
sont des questions vitales pour le bien 
être et la prospérité de Montréal. Il 
s’est prononcé catégoriquement pour 
le référendum, non seulement sur la 
question d’une franchise au tramway, 
maïs sur toutes les grandes questions 
d’intérêt public.

Le deuxième article de son pro*- 
gramme sur lequel il a insisté beau­
coup, c’est l’autonomie de la cité. M. 
Bérubé déclare que Ton doit cesser 
d’accorder des franchises importantes 
sans consulter lé peuple, des expro­
priations coûteuses et parfois inuti­
les, des moïs et des années à llavance. 
Cas expropriations permettent aux 
spéculateurs de mieux se préparer à 
exploiter la ville.

M. Bérubé favorise la construction 
d’une bibliothèque publique, centrale 
d’abord, et des succursales dans tou­
tes les parties de la ville-

M. Bérubé favorise fortement l'a­
chat de la Cie Montreal Water & 
Power, pour un prix juste et équita­
ble pour les deux parties. Comme un 
moyen de diminuer le coût de la vie, 
le candidat préconise l'établissement 
de marchés publics, notamment dans 
la partie nord du quartier Laurier, où 
il y a dans deux quartiers seulement 
une population de 100,000 âmes: ter­
rains de jeu, revision des salaires des 
employés municipaux, que les petits 
employés comme les puissants reçoi­
vent leur augmentation s'ils font leur 
devoir.

M. Bérubé a créé une bonne impres­
sion.

Le comité de M. Bérubé, au No 2128 
boulevard Saint-Laurent, est mainte­
nant ouvert. Les électeurs sont invi­
tés par le candidat de faire une visïte 
et se renseigner sur la liste électora­
le du quartier.

EPICERIE INCENDIEE
Une armoire à linge obscure dans 

laquelle on ne peut pénétrer qu’avec 
une lampe à pétrole, a été la cause 
de l’incendie qui dévastait cc matin, 
à 9 heures, l’épicerie et le mobilier 
de M. Alex. Ouellette, (18 Saint- 
Timothée.

Madame Ouellette aurait oubliée 
une lampe dans la garde-robe et à 
son retour, quelques minutes plus 
tard, toute la chambre à coucher 
était en flammes. Une locataire de 
l’étage supérieur, au No. 70, Mada­
me Martel, en voyant la fumée en­
vahir son logement, avertit ses pen­
sionnaires et courût téléphoner au 
poste de police No. 2. Les pom­
piers accoururent, commandés par 
le sous-chef Giroux.

Les chambres du rez-de-chaussée 
en arrière de l’épicerie Ouellette i 
sont entièrement dévastées et tout I 
le stock de magasins git pêle-mêle 
entre meubles brisés et matelats

v . . Mt, .. • éventrés. Les dégâts peuvent se chif-
vendredi soir, M., Berube, candidat fi er a $1,500. Assurances $500.

GRANDES
Assemblées Papillaires
CE

*>•• * 'P > 1911

A. I ancien hôtel de ville -- quartier 
Laurier, et à la station de pompe -- 

quartier Côte des Neiges,

EN FAVEUR DE

CANDIDAT AU

BUREAU DE CONTROLE
Des orateurs distingués accompagneront 

M. E. Napoléon Hébert.

" ’■

QUARTIER LAURIER

JOHN H. ROBERTS
LE CANDIDAT PROGRESSISTE

aidé d'orateurs bien connus por­
tera la parole aux électeurs dans

L’ANCIEN HOTEL DE VILLE DE SAINT-LOUIS
(angle Avenue Laurier et Boulevard Saint-Laurent.

MARDI SOIR, 24 MARS, A 8 HRES
ECOUTEZ-LE DANS VOTRE PROPRE INTERET, ELECTEURS!

i
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LA PREDICATION DU CAREME vss

Aï A f* A¥ F* lenfranl Plus a dans le détailVrM. jg son suje^ ü eût aimé à montrer

SERMON DE Ai. L’ABBE BROS- 
SEAU SUR LE LUXE

Un des plus remarquables phéno­
mènes religieux de l’heure présente, 
c’est que le Catholicisme attire les 
esprit surtout par son aspect social. 
Longtemps on s’était plu à le regar­
der comme une doctrine de déta­
chement des choses terrestres et 

les choses ded’unique effort vers 
l'au-delà; Taine, dans une page ce- 
lèbre de son "Histoire de la littera- eeption chrétienne du foyer, il leur

quelles transformations le Christia­
nisme réalise notamment dans nos 
amours et dans nos douleurs, dans 
nos labeurs et dans aios plaisirs, 
dans nos cités et dans nos foyers. 
Dire ce que Jésus-Christ a fait de 
la famille, quel admirable sujet. 
L’orateur ne se consolerait pas de 
ne le point traiter s’il ne parlait à 
un peuple qui magnifie la famille 
plus encore avec des berceaux qu’a­
vec des paroles. Lorsqu’il voudra 
faire mieux comprendre aux na­
tions de la vieille Europe la con-

ture anglaise”, montrait le monde décrira la famille canadienne, 
écrasé durant dix-sept siècles par; Puisque donc qu’il faut choisir i
une pensée triste, et la Renaissance 
ramenant les hommes à la concep­
tion païenne et à la recherche du 
bonheur de la vie présente.

Mais, de nos jours, les esprits non
... . .... 1!.. c * « » i x r n rv t'

et se
borner, l’orateur parlera aujour­
d’hui du patriotisme. Il définira 
l’idée de patrie, montrera les insuf­
fisances et les méfaits d’un patrio­
tisme purement humain, et expose-

avcuglés par la haine, s’aperçoivent ! ra enfin comment le catholicisme
, i 1 1 1 ?  . 1 .. . 1 ^ -X X n « > t s, M /1 , V, V» T /I ,,11 V ‘X T Cl t* I ! 1 C TV XI __de plus en plus que la pratique de 
la doctrine catholique n’assure pas 
seulement le bonheur de la vie fu- 
lure, mais qu’elle est aussi la sour­
ce et la sauvegarde de la stabilité 
et de la prospérité des familles et 
des sociétés; la désorganisation so­
ciale, — amenée par le Jibre-cxa- 
men et la libre-pensée, par l’amour 
libre et le divorce, par la convoitise 
effrénée des couches populaires qui 
montent — a fini par ouvrir les 
yeux à la vérité de cette parole du 
Christ, Sauveur des familles et des 
sociétés comme des âmes; “Cher- 
“chez d’abord le royaume de Dieu 
“et sa justice, et TOUT LE RESTE 
‘‘vous sera donné par surcroît”. En 
Europe et aux Etats-Unis, l’attitu­
de des incroyants devient du res­
pect et de l’admiration pour les 
vieux dogmes longtemps attaqués.

Le sujet que nous traitons au­
jourd'hui est une nouvelle preuve 
de la fécondité sociale du catholi­
cisme.

Prêcher contre le luxe, ce n’est 
pas seulement rappeler le fond im­
muable de l’esprit chrétien, qui est 
le détachement des choses maté­
rielles et le compte sévère que nous 
rendrons à Dieu des biens qu’il 
nous a confiés, c’est encore aider 
à la prospérité et à la paix de nos 
familles, c’est combattre un fléau 
qui menace de ruiner l’avenir de 
noire jeune nation.

Le luxe, c’est l’abus des choses 
terrestres, c’est le gaspillage des 
biens reçus ou acquis pour satis­
faire notre soif de paraître, et notre 
folie d’orgueil et de vanité; c’est 
vivre au-delà do ses moyens, soit 
ilans l’étalage des toilettes souvent 
immorales, soit dans l’extravagan- 
re des équipages, des demeures et 
ties ameublements.

Or, cette passion du luxe enlève 
aux parents les moyens de donner 
plus d’instruction à leurs enfants, 
pe doter leurs filles et d’établir 
leurs garçons.

C’est elle qui tarit l’esprit de sa- 
trifice et éloigne les jeunes gens de 
la vie sacerdotale et religieuse, et 
même du renoncement exigé parla 
vie conjugale.

( C’est elle qui attise cette fièvre de 
s enrichir, qui dévore l’honnêteté 
privée et publique et pousse à tous 
les moyens de faire rapidement for 
tune.

C’est elle surtout qui engendre la 
plaie effrayante et si vite grandis­
sante de la prostitution; la fille du 
peuple qui devient fille publique 
n’est jamais tant poussée par la soif 

ar8ent ou d® la luxure que par 
celle de pouvoir s’habiller comme 
la grande dame et de se couvrir de 
diamants; l’employée de magasin 
OU de bureau, la dame dont le ma- 
ii gagne un petit salaire, se prosti­
tuent pour satisfaire leur passion 
de vanité, et Dieu sait combien sont 
nombreuses les victimes de cette 
passion !

C’est encore la passion du luxe 
qui produit cet autre fléau de la dé­
sertion des campagnes, et de la sur­
population des grandes villes, com­
me c est elle qui arrête l’essor si 
necessaire de la colonisation. Chez 
toutes les nations, mais surtout 
cnez une jeune nation comme la no­
ire, la classe fondamentale est la 
classe agricole; la source première 
de la vie matérielle, l’aliment de 
1 industrie et du commerce, c’est la 
culture de la terre. Et pourtant,

J10?5 a]uss* nous pouvons déjà 
VaJ„Pr Ja Terre qui meurt”!

C |"'lu 1 entassement de nos fa-
do aS«nnt® ‘k vllIes; c’cst la ruine 
ut la santé physique et morale!

Depius 50 ans, c’est l’exode de 
plus d un million des nôtres vers
tfp |IS1.ufS ,dc-la République voisi­
ne ! Ah ! si toutes nos familles 
étaient restées ici, si elles avaient 
continue de cultiver leurs terres,et 
de défricher nos forêts, que de vil­
les et de milages auraient surgi ! 
quelle valeur nous aurkxns ajoutée 
a notre influence et quelle sauve­
garde pour notre avenir !

Et pourtant nous sommes de race 
française, et la race française est 
non seulement la plus laborieuse, la 
plus généreuse et la plus chevale­
resque du monde, elle est aussi la 
plus économe ; le peuple français 
travaille mais il épargne, et il est 
toujours le grand banquier des na­
tions, l’or français rouie sur toutes 
les plages du globe, comme le sang 
français des soldats et des mission­
naires coule partout, pour la patrie 
et l’Eglise 1

Hélas ! cette tradition française 
de l’économie, nous semblons l’a­
voir perdue ; notre jeune pays 
nous offre un immense héritage de 
richesses à explorer, nous ne som­
mes qu’à l’entrée de notre carrière, 
et déjà nous offrons ce symptôme 
qui dans l’iiistoire accompagne tou­
jours la décadence des civilisations, 
nous nous ruons dans le luxe et la 
jouissance, comme l’enfant prodi­
gue qui gaspille son héritage et 
court à sa ruine. Et pourtant au­
tour de nous, nous avons la leçon 
des autres races : la race anglo- 
saxonne s’enrichit, mais elle re­
cherche plutôt le solide confort que 
le luxe ; la race juive travaille et 
s’enrichit et devient une puissance 
partout où elle s’implante.

Travaillons donc à nous guérir 
de cette plaie de luxe ; prêchons de 
parole et d’exemple ; liguons-nous 
contre le luxe des femmes comme 
nous nous liguons contre l’intempé­
rance des hommes ; ce sont là nos 
deux grands fléaux économiques, 
qui tarissent notre vie nationale.

Combattre le luxe, c’est faire acte 
de chrétien, c’est aussi faire acte 
de patriote.

A NOTRE-DAME

CATHOLICISME ET PATRIE - 
SERMON DE M. LE CHANOINE 

DÈSGRANGES.

CATHOLICISME ET PATRIE
M. le chanoine Desgranges a ex­

posé, durant ses dernières confé­
rences, les rayonnantes métamor­
phoses que Jésus-Christ et son Egli­
se opèrent dans l’existence humai­
ne. Si le temps le lui avait permis,

donne tout ensemble aux vertus pa­
triotiques un fondement inébranla­
ble, une efficacité pratique et bien­
faisante, enfin la plus pure et la 
plus glorieuse des auréoles.

T
"La patrie est un ensemble si 

complexe dans ses mystérieuses 
profondeurs qu’elle échappe à une 
rigoureuse définition. Nous en ac­
quérons une idée qui s’agrandit en 
proportion de nos connaissances, 
de ce que je pourrais appeler notre 
affinement artistique et moral, sur­
tout des labeurs et des sacrifices 
que nous consacrons à notre pays.

Pour l’enfant, la patrie, c’est la 
maison où il est né, le seuil du lo­
gis avec le banc de pierre où son 
grand-père s’asseyait le soir et de­
vant lequel il se livrait à ses pre­
miers jeux, le clocher qui abrita 
ses premières émotions religieuses, 
la montagne où il aimait à jouer, 
en été, à l’ombre des arbres et à 
glisser, en hiver, sur les pentes ta­
pissées de neige, les bords du hic 
voisin, les plaines fertiles, les forêts 
prochaines dont les aspects austè­
res ou gracieux encadreront à ja 
mais dans sa mémoire ses souvenirs 
d’enfance.

A l’école, son âme franchit ce 
cadre étroit et matériel; on lui ra­
conte l’histoire de sa nation et de 
sa race, l’effort immense qui a été 
accompli par ses aïeux pour con­
quérir ce patrimoine sur lequel il 
vit, pour le garder, pour l’embellir, 
pour le défendre, et lorsqu’on lui 
explique en face de telle statue, de 
tel bas-relief, les actions d’éclat des 
héros de l’indépendance nationale, 
il s’attendrit jusqu’aux larmes répé­
tant les vers du poêle :
“‘Ceux qui pieusement sont morts 

pour la patrie,
“Ont droit qu’à leur cercueil la 

foule vienne et prie; 
“Entre les plus beaux noms, leur 

nom est le plus beau; 
“Toute gloire près d’eux passe et 

tombe éphémère 
“Et comme ferait une mère,
“La voix d’un peuple entier les 

berce en leur tombeau.”
S’il fait le tour du pays, il ad­

mire les travaux d’art, les chefs- 
d’oeuvre, les monuments qui for­
ment le patrimoine de la nation; 
mais s’il traverse les frontières, s’il 
vit quelque temps à l’étranger, il 
prend conscience avec une extraor­
dinaire intensité de Pâme elle-mê­
me de la patrie, de sa sensibilité 
particulière, de son génie; alors 
même qu’il connaît la langue des 
pays qu'il traverse et qu’il est reçu 
avec une bonté accueillante, il reste 
étranger. Lorsque son coeur souffre 
et veut faire quelques confidences, 
lorsqu’il se mêle aux fêtes de famil­
le et aux fêtes nationales, il ne tar­
de pas à se rendre compte que l’Al­
lemand et le Russe, à plus forte 
raison le Turc et le Japonais, ne 
comprennent comme lui ni la Beau­
té, ni l’Honneur, ni l’Amour, que 
son âme a des délicatesses rpie seu­
les, les amitiés de sa race et de son 
sang peuvent satisfaire, et cette 
chose indéfinissable qui est l’âme 
d’un peuple lui est révélée par ce 
malaise indéfinissable qui peut de­
venir une vraie torture et nue le 
vulgaire appelle le mal du pays.

De retour chez lui, à mesure qu’il 
travaille et qu’il lutte, prêtre, artis­
te, laboureur, il s’attache au patri­
moine national avec cet amour plus 
profond que nous donnons aux cho­
ses auxquelles nous nous sommes 
dévoués et qui ont pris Je meilleur 
de nous-mêmes. Enfin, lorsque les 
deuils surviennent et que sur un 
coin de terre il nous faut ensevelir 
nos morts bien-aimés, nous sommes 
pris d’une religieuse émotion en 
face de ce sol fait de la poussière 
bénie de nos ancêtres, à laquelle 
nous mêlerons un jour la nôtre, 
consolés par l’espoir que notre tom­
be sera respectée, qu’auprès d’elle 
d’autres continueront notre vie, ex­
primant dans la même langue les 
mêmes espoirs et les mêmes rêves, 
recueillant la moisson de bonheur 
et de gloire qu’obscurément nous 
aurons semée !

II
On conçoit que ces sentinjents si 

prenants et si forts aient soulevé 
les peuples jusqu’à les décider à se 
lever en masse pour vaincre ou 
pour mourir. Le patriotisme est un 
instinct naturel comme l’instinct 
de conservation. Nous sommes^ at­
tachés au sol, comme la mère aime 
son enfant. Suivant le mot profond 
de Sully Prud’homme, la patrie
“...est la terre en nous, malgré 

nous, incarnée,
“Par l’immémorial et sévère hymé-

née
“D’une race et d’un champ qui se 

sont faits tous deux. 
“De là vient qu’elle est sainte et 

cruellement chère, 
“Et que s’il y pénètre une armée 

étrangère,
“Cette vivante injure aux entrailles 

vous mord.”
■ “Or, mes frères, l’histoire nous 

montre que cet instinct a oscillé 
sans cesse entre la férocité et la dé­
liquescence ; entre l’ardeur sangui­
naire du conquérant qui porte le 
feu et le carnage chez les peuples 
voisins, et le lâche égoïsme dans le­
quel sombrent elles-mêmes les na­
tions décadentes.”

L’orateur n’a pas de peine à le dé­
montrer. L’histoire et les souvenirs 
de son récent voyage dans les Bal­
kans lui fournissent d’effroyables 
exemples de sauvagerie patrioti­
que. D’autre part, il n’a que l’em­
barras du choix dans la littérature 
soi-disant humanitaire pour mon­
trer à quels sophismes funestes, à 
quelles conclusions mortelles, l’é­
goïsme peut conduire un peuple 
corrompu.

Il cite, entre autres, ce passage 
d’un écrivain, Ernest Renan, dont 
il flétrissait naguère les négations 
antichrétiennes. Le dialogue est 
emprunté au fameux drame philo­
sophique, Caliban.

ERCOLE — Comment décider les 
gens à se faire tuer pour un état de 
choses qui ne profite qu’à un petit 
nombre de privilégiés ?

S IMPLI CO N — Il faut les éclai­
rer, les instruire.

ORLANDO — Que dites-vous ? Se 
faire tuer est une grande naïveté ; 
car rien ne vaut la vie pour l’indi­
vidu. N’être plus est la pire chose 
qu’il y ait. I.a victoire n’est pas 
une récompense pour Je mort ; ce­
lui qui est tué est le vrai vaincu ; 
l’essentiel dans une bataille est donc 
de ne pas être tué. Voilà les raison­
nements de la conscience claire, ré­
fléchie, égoïste. Il faut conserver 
un vaste réservoir d’ignorance et 
de sottise, une masse de gens assez 
simples pour qu’on puisse leur fai­
re croire, s’ils sont tués, qu’ils au­
ront le ciel, ou que leur sort est di­
gne d’envie. On fait un troupeau 
avec des bêtes ; on n’en fait pas 
avec des gens d’esprit. Si tous les 
gens avaient de l’esprit, personne 
ne se sacrifierait, car chacun di­
rait : “Ma vie vaut celle d’un au­
tre.”Mes frères, heureusement, votre 
héroïque Dollard n’avait point lu ce 
mauvais livre !

Ill

inonde, et celui qui, des réserves de 
foi et de dévouement jccumulées 
dans son âme, trouve de quoi entre­
tenir bien au-delà de ses frontières 
les idées et les sentiments qui as­
surent aux nations la vie pleine et 
féconde. Si la race française et la 
langue française disparaissaient de 
la terre, quelques-uns des plus no­
bles et des plus purs sentiments 
dont l’humanité s’inspire, ne trou­
vant plus à s’exprimer dans leur 
expulse intégrité, ne tarderaient 
guère à défaillir.

Qu’elles vivent donc l’une et l’au­
tre tant que vivra l’humanité, fidè­
les à leur vocation divine dans le 
nouveau monde comme dans l’an­
cien, attentives à faire rayonner 
jusqu'aux plus lointains rivages cet­
te idée catholique qui leur est rede­
vable de conquêtes .,i précieuses !

AU GESU

L’EVANGILE A L’ECOLE, SER­
MON DU R. P. LALANDE.

L’abbé Desgranges arrive au point 
décisif de sa démonstration. Com­
ment le Christianisme va-t-il trans­
former ce patriotisme dont nous 
avons vu tour à tour les insuffi­
sances et les cruautés? En procu­
rant aux vertus patriotiques trois 
choses également précieuses : 
point d’appui, un entraînement 
ficace, une auréolf.

a) Pourquoi dois-je aimer mon 
pays? Parce que c’est l’ordre de 
Dieu. ,

“Les nations sont conçues dans 
votre grâce, ô Jésus-Christ, s’écrie 
le poète polonais Crociuski. A cha­
cune d’elles, vous avez donné une 
vocation. En chacune d’elles vit 
une idée profonde qui vient de vous 
et qui est la trame de ces desti­
nées”.

La grande loi de Jésus, c est la 
loi d'amour: Aimer Dieu de tout 
son coeur et son prochain comme

hiérarchie

FAITS ET 
MÉFAITS

KONTRtM. mKOnrUtONS
fy 1 gassed

Les leçons d’Evangile à l’école. Le 
Père Lalande rappelle en oommen 
çant, le souvenir d’une délégation de 
ministres protestants d'Ontario au­
près du premier ministre d’alors, 

Un ; l’honorable M. Ross, Constatant la 
ef- criminalité croissante dans leur pro­

vince, ilsë demandèrent au ministre 
d’enrayer le mal et empêcher qu’on 
ne glissât vers l’infidélité.

—Et quel remède voulez-vous que 
i’y apporte, leur demanda-t-il ?

—Qu’on enseigne la religion dans 
les écoles !

—Quelle religion ? et comment l’en­
seigner dans les écoles ?

—Qu’on explique la Bible, reprirent 
les réformateurs..

—Pardon, mes révérends, objecta 
M. Ross. Les maîtres et les maî­
tresses d'école appartiennent à diffé-

soi-mëme. Il y a une nieraromej runtea sectes et “dénominations”, et 
dans l’amour du prochaim^ious de-j les enjan^g aussj . les instituteurs,en

’j vertu du libre-examen, interpréteront 
la Bible contrairement aux croyances 
des élèves ; les parents en seront

vous aimer tous les hommes 
exception, mais des devoirs plus 
étroits nous lient à ceux qui for-

1 a , • _ „ ^,4- vJLC V CO , JLO l I it l Cil UD “11 DCl V_Mj U

ment avec nous la menj£ nat o , froissés, et il en résultera des désac- 
tout a fait intimes nousi . . , .rhlVanM r* nodes liens

unissent aux membres de notre fa­
mille. Les devoirs qu’imposent la 
famille et la patrie entrent donc 
dans le commandement divin, et 
s’imposent impérieusement à notre 
conscience.

b) Dans le catholicisme, ce qu’il 
y a de plus remarquable encore que 
le solide point d’appui fourni à

cords et des chicanes. Je ne veux 
pas que l’école devienne un foyer de 
chicane.

Avant de tirer de cette noie, re­
cueillie dans un journal protestant, 
la leçon dont je veux me servir au- 
,'ourd’hui, il m’est bien permis d’a­
jouter une remarque. Imaginez un 
peu l’effet qu’aurait produit une as-« V .VXJUVIV VI *-* i A ------------ A — —--------------*•

toute obligation morale c’est cet en- semblée de prêtres et d’évêques eatho
traînement de la formation accom 
pli sous la double influence de la 
grâce et de l’habitude qui nous élè-

liques, présidée par un premier mi 
nistre catholique, et qui aurait en 
semblable occasion coiffé le cathoh-

vc progressivement de la pratique ciume d’un pareil aveu. Voici les 
des humbles héroïques. Un unlver-i hommes les plus autorisés de toute 
siiaire français se plaisait à ilius-june province, représentant l’autorité 
trer cette vérité par l’exemple de ; religieuse et civile, et qui s’avouent

MORT PREMATUREE
Un nommé Alfred Butler, âgé de 

36 ans, 106 rue Canning, est mort 
prématurémetnt, samedi soir, après 
une courte maladie. On disposera du 
cadavre après enquête.
LE JEU DES ALLUMETTES

Hier à 11 heures, les pompiers de 
la division centre, sous les ordres du 
chef-adjoint Arthur Mann, étaient ap­
pelés au numéro 40 rue Vallée, pour 
éteindre un feu allumé au troisième 
étage de la maison d’un nommé B. 
Lipson.

Une petite fille en jouant avec des 
allumettes allumât l’incendie aux dra­
peries d’une chambre. Les pompiers 
eurent vite fait de triompher des 
flammes.
ELECTIONS MUNICIPALES.

Les élections du village de Sara- 
guay dernièrement incorporé par la 
Législature de Québec, ont eu lieu 
ces jours derniers avec les résultats 
suivants: maire M. Hugh Paton; 
maire suppléant, M. G. L. Ogilvie; 
secrétaire-trésorier, M. E. S. Leme- 
surier; auditeur, M. H. M. Smith; 
solliciteurs, MM. Henneker et John­
son; évaluateurs, MM. R. Tate, P. 
Bélanger et P. Lecavalier; inspec­
teur des chemins, M. D. Goyer.
ARRETE A TEMPS.

Un Italien du nom de Joseph Co- 
netti, demeurant 28 rue Palm, a été 
arrêté hier soir, par les constables 
Fortin, Desroches et Roy, du poste 
No 28.

Conetti se serait présenté au do­
micile de Camille Jean, 27 rue Sainte- 
Marie pointant un révolver sur 
Camillo et sa femme et proférant 
des menaces.

Informé du fait, le lieutenant Col­
lins du poste No 28 y envoya les 
agents qui arrêtèrent Conetti. Se 
voyant découvert, Conetti se précipi­
ta dans les cabinets pour y jeter son 
révolver, mais les agents ne lui en 
donnèrent pas le temps.

Conetti a été écroué et comparaî­
tra ce matin devant le magistrat.
ON RECHERCHE UN JEUNE 

ETUDIANT.
Un étudiant du collège Loyola, 

Francis White, âgé de 13 ans, n’a pas 
été revu à la demeure de ses parents, 
595 me de Lévis, uepuis vendredi 
dernier. La famille est dans la plus 
grande anxiété; les détectives ont été 
chargés de faire des recherches.

Le jeune homme est Polonais, son 
nom de Woyltcovitz ayant été chan­
gé en White depuis que sa famille 
demeure au Canada.

UN RECENT 
ENGAGEMENT

ON RAPPORTE UNE VIOLENTE 
ALTERCATION ENTRE M. 
WEBSTER, DEPUTE DE BROCK- 
VILLE ET M. SAM HUGHES 
DANS LE BUREAU DE CE DER­
NIER.

Le rhumatisme durant 
quatre hivers

GUERI DE SCIATIQUE ET DE 
RHUMATISME MUSCULAIRE 

PAR “FRUIT-ACTIVES”

HIDfilîTOWN, Ont., 21 mai, 1913. 
rhumatis-

nos marins bretons.
“Voyez, s’écriait-il, ces petits 

mousses qu’a chantés Botrel, fils 
des lits-cios sacrés; quelles lettres 
tendres ils écrivent à leur mère ou 
à leur aïeule; pêcheurs d’Islande 
ou de Terre-Neuve, ils envoient 
chaque soir une pensée de fidèle 
tendresse à la chère maison où leur 
femme veille en chantant auprès 
des berceaux; les mêmes, Bretons 
têtus s’obstinent dans les traditions 
du pays et poussent parfois la jalou­
sie du clocher jusqu’à la plus farou­
che intransigeance; les mêmes,loups 
bretons, deviennent aussi indomp­
tables sur la frontière qu’à l’abor­
dage lorsque l’ennemi menace leur 
pays; les mêmes encore, dans la ra­
fale glacée, lorsque parvient l’ap­
pel d’un navire en détresse, volent 
au secours du naufragé, et alors, 
qu’importe la pavillon, allemand, 
russe ou anglais, ils deviennent les 
sauveteurs héroïques d’Andierne et 
de<( St-Guénolé !
. “Tant il est vrai que ce sont tou­
jours les mêmes qui se font tuer! 
et que Je débat est au fond entre 
l’égoïsme et l’amour: l’égoïsme qui 
sous prétexte de sentiments plus 
purs et de dévouements plus vastes, 
se dérobe au devoir présent, plus 
humble, et sombre finalement dans 
la haine; l’amour, au contraire.ins- 
piré et soutenu par le Christ, qui 
par la pratique et l’abnégation quo­
tidienne s’entraîne et se grandit aux 
sacrifices les plus sublimes, l’amour 
qui, pareil à l’oiseau des grandes 
migrations, a besoin de se retrem­
per dans l’air natal et garde éter­
nellement sa fidélité au clocher 
d’où est parti son premier vol”.

e) Ainsi fondé et transformé quo­
tidiennement en actes généreux, le 
patriotisme reçoit de l’idéalisme 
chrétien la plus pure des auréoles. 
L église persuade les peuples que 
leurs forces et leurs ressources ne 
doivent pas être absorbées dans un 
égoïsme jaloux, mais être mises au 
service de l’humanité tout entière.

Les nations catholiques se distin­
guent par leur désintéressement. 
Lune d’elles surtout, la France. 
L orateur hésite à nous en parler, 
retenu par un sentiment de réserve 
qui ne serait pas, ajoute-t-il, de la 
discretion mais de l’injustice. Le 
passe glorieux de la France n’est-il 
Pas a vous comme à nous et aurais- 
je le droit de vous dérober dix siè­
cles d une histoire héroïque qui 
nous est commune?

Cette histoire, l’admirable écri- 
vain anglais Shakespeare Ta résu- 

<} un mot ; “La France est le 
soldat de Dieu.” Ainsi que ie disait 
avec eloquence un de mes prédéces­
seurs dans cette chaire : Comme 
un veilleur, la France s’est tenue, 
i» long de l’histoire, au seuil de
1 Europe, prête à marcher à l’appel 
de toutes les faiblesses. Lorsqu’un 
peuple souffrait et qu’une iniquité 
sociale allait se consommer, lors- 
queles Lombards assiégeaient Rome, 
lorsque les Maliométans menaçaient 
l’Espagne, lorsque les Turcs" por­
taient le carnage au sein des popu­
lations chrétiennes de l’Orient, on 
entendait passer, des rives de la 
Manche aux Pyrénées, un frémisse­
ment de drapeaux... C’était le sol­
dat de Dieu qui levait l’étendard de 
la liberté et de la foi et se mettait 
en. marche pour combattre et mou­
rir au service du droit.

Jamais ce désintéressement ma­
gnifique n’a paru avec tant d’éclat 
qu’aux origines canadiennes... 
Alors, évoquant dans une superbe 
envolée les fondateurs et les sau­
veurs de la colonie. Jacques Cartier, 
Champlain, Olier, Maisonneuve, les 
Associés de Montréal, Dollard et scs 
compagnons, l’orateur nous les 
montre, moins préoccupés de pren­
dre et d’asservir que de donner et 
d’émanciper, et poussés à leurs glo­
rieuses entreprises, non point par 
l’ambition barbare d'établir sur un 
peuple faible une oppressive et lu­
crative domination, mais par l’es­
poir généreux d’implanter sur ce 
continent la civilisation plus hu­
maine et plus douce qui se réclame 
du Christ et que symbolise la 
Croix... L’avenir sera digne du 
passé, et dans cinquante ans, dans 
cent ans, les Canadiens seront le 
peuple qui, du blé récolté dans ses 
immenses plaines, peut faire assez 
de pain pour rassasier tout un

entre eux, avec une sincérité incon­
testable, que la religion apportée à 
la terre par le Dieu de charité, des­
tinée à unir les fidèles dans les liens 
de Tamour et â chanter la paix aux 
hommes de bonne volonté, a été tel­
lement fractionnée, dénaturée par le 
libre-examen, qu’on ne peut plus, 
sans désaccord et chicane, T enseigner 
même aux petits enfants. Je ne sache 
pas de soufflet plus retentissant ap­
pliqué par des réformés à la Réfor­
me.

Oh! si pareil aveu, en pareille cir­
constance, aussi juste d’ailleurs et 
aussi sincère, avait été arraché aux 
nôtres, quel cri de joie et quelle pu­
blicité l’auraient salué ! 11 serait
aujourd’hui enregistré dans toutes le» 
gazettes, les magasins et les mémoi­
res ; on le chahterait dans les pho­
nographes. Plus d’un journal catho­
lique l’aurait publié, qui n’a rien dit. 
Quel importance cela pouvait-il bien 
avoir, puisque ce n’était pas contre 
nous ?

Toutefois ce n’est pas là ce que je 
veux trouver dans ce fait. Nous trai­
tons des leçons d’Evangile, et avant 
de les appliquer à l’école, j’ai voulu 
rappeler que noua ne sommes pas 
seuls à oif constater la nécessité. Les 
protestants éclairés les réclament eux- 
mêmes dans Téducaiion, sous pome do 
glisser vers l'infidélité.

L’école doit être à la fois la maison 
de la science, dit l’orateur, et un foy­
er de religion. Le précepte d'enseigner 
les petits remonte à Celui qui dit : 
‘‘Allez, enseignez ! ” En matière d’é­
ducation profane et religieuse, le cler­
gé, fidèle à la parole du Maître, a 
toujours été à la peine et dans l’ini­
tiative. Quand on le nie, on lui fait 
l’honneur de le payer d’ingratitude, et 
il recommence.

Le P. Lalande montre dans une sé­
rie de contrastes, qui se sont repro­
duits dans tous les temps, de quel cô­
té, s’est- toujours rencontré le Vrai zèle 
pour l’instruction populaire. Il en ar­
rive jusqu’à ifos jours-, en passant par 
Suint François Xavier et Jules Le­
maître qui lui donne le démenti, par 
Voltaire qui refuse au peuple, “ces 
gueux Ignorants’’, le droit de s’ins­
truire, et saint J.-B. de la Salle, qui 
donne son temps, sa vie et celle de 
tous ses religieux à l’instruction des 
enfants pauvres et- des ouvriers.

L’Eglise n’a ancun préjugé contre 
l’école» La calomnie qui lui prête le 
dessin de tenir le peuple dans l’igno 
raitce pour qu’il soit plus crédule et 
plus soumis, n’est plus malfaisante, à 
force d’être ridicule. Ce n’est pas l’é­
cole que les Catholiques redoutent : 
c est t’école sans Evangile et sans 
‘Credo’’. Mieux vaut l’ignorance 

la perversion.
Et le P. Lalande termine en nous 

montrant l’école neutre dans ses thé­
ories et dans ses conséquences. “Neu­
tre , voilà un mot vide de sens, dit- 
d, qui a fait fortune, comme beaucoup 
d’autres mots vides comme lui. Ecole 
"neutre”, le mot y est; mais la chose 
vous ne la rencontrerez jamais.

Par ailleurs, même si l’école pouvait 
en effet être neutre, elle ne serait pas 
1 école qu’il nous faut. L'œuvre scolai­
re consiste, en instruisant, l’enfant, à 
appuyer son intelligence sur le Christ 
à l’enraciner en lui. — Priver l’enfant 
de tout enseignement du surnaturel, 
c est le priver du même coup du fon­
dement île toute autorité, rie toute 
justice et de toute résignation. Et 
c’est priver en même temps ia société 
où il doit vivre de ses garanties de sé­
curité.

HARDIS CAMBRIOLEURS.
M. Nap. Bélanger, de la rue Beau- 

bien, en rentrant chez lui, de bonne 
heure ce matin, en compagnie de ses 
deux fils, a surpris trois hommes en 
train de cambrioler une épicerie voi 
sine de sa demeure. M. Bélanger 
s’apprêtait à donner la chasse aux 
voleurs lorsque ceux-ci, sortant des 
révolvers, le maintinrent à distance. 
Les trois hommes se sont enfuis en 
voiture.

La police informe.
CE VOL A 

LIENS.
S AINT-PIERRE-AUX-

M. le curé Desrosiers, de la parois­
se de Saint-Pierre-aux-Liens, nous 
prie de dire qu’il n’a jamais déclaré 
avoir reconnu les détrousseurs de son 
église dans les deux individus arrê­
tés par le chef Robert, de Lachine, 
jeudi dernier.

M. le curé n’ayant pas vu les ma­
raudeurs et aucune pièce convaincan­
te n’ayant été trouvée sur les deux 
vagabonds arrêtés à Lachine, il n’a 
donc pas été capable, comme le lui 
ont fait dire les journaux, d’établir 
l’identité des voleurs.
LE JUGE CHOQUET A SHAW- 

BRIDGE.
M. le juge Choquet, de la cour des 

Jeunes délinquants, est allé visiter 
samedi dernier la petite colonie Pé- 
nitencière de Shawbridge, en compa­
gnie de MM. A. E. Corriveau et 
Owen C. Dawson.

Deux jeunes détenus ont été eon- 
damns par contumace chacun à deux 
ans de réclusion pendant que leurs 
condisciples manifestaient leur indi­
gnation de voir les deux récidivistes 
jeter le déshonneur sur leur établis­
sement.

Les deux condamnés avaient cher­
ché à s’échapper plusieurs fois du 
Pénitencier depuis leur entrée.
EN FAISANT DU SKI.

En faisant du ski, hier après-midi, 
M. William Cenhan, 70, rue Mathieu, 
tombait et se brisait le bras gauche. 
Il a été conduit à l’hôpital Victoria 
où on lui amputa le bras.

Ottawa, 23.—M.Kyta,député des pro­
vinces maritimes, disait vendredi soir, 
à la Chambre des Communes: “Je 
suggérerais qu’avant de voter quel­
que article que ce soit se rapportant 
au ministère de la Milice, nous at­
tendions que le ministère de la Mi­
lice et de la Défense soit suffisam­
ment remis de son récent engage­
ment.”

On n’a pas manqué, à la Chambre, 
de goûter le sel de cette allusion, 
mais c’est lettre-morte pour le pu­
blic parce qu’il ignore quel est cet 
engagement, aucun journal n en 
ayant encore parlé.

Pourtant la nouvelle vaut la peine 
d'être racontée, et je suis heureux 
d’en offrir la primeur aux lecteurs 
du “Devoir”.

Donc, jeudi de la semaine passée 
M. Sam Hughes, colonel et ministre 
de la Milice et de la Défense; M. Sam 
Hughes qui, s’il n’exagéra point, cap­
tura jadis, seul avec son ordonnance, 
le brave Turpin, un détachement de 
pas moins de cent Boers; M. Sam 
Hughes s’est fait rosser, dans son 
propre bureau, par M. Webster, dé 
puté de Brockvilie, et, par-dessus le 
marché conservateur.

M. Webster est un gros garçon jo­
vial, mais qui n’entend la plaisante­
rie, dit-on, que lorsqu’il n’en est pas 
’objet. Et M. Sam Hughes, comme 

chacun sait, est belliqueux.
Il ne manquait donc que l’étincelle. 

Elle se produisit. M. Webster dési­
rait obtenir, aux bureaux de la Mi­
lice, certains renseignements relatifs 
aux vétérans de la guerre des Fé- 
niens. Il s’était déjà présenté sept 
ou huit fois aux bureaux dans ce but, 
mais toujours M. Sam Hughes l’avait 
reçu plutôt fraîchement. Or, le jeudi 
de la semaine dernière, Webster dé­
cida d'en finir une fois pour toutes. 
Il eut la chance, ce jour-là, de trou­
ver M. Sam Hughes à son bureau:

—Je viens, dit-il au ministre, pour 
avoir les renseignements que vous 
savez pour en avoir souvent entendu 
parler.

Le ministre se contenta de sourire. 
Et le député de Broctkville, mi- 

scrieux, mi-plaisant, ajouta:
—Et puis je commence à en avoir 

assez de me faire éconduire. Si je ne 
réussis pas à obtenir ce que je de­
mande, je m'en vais faire une des 
cente dans les bureaux de la Milice 
avec mes vétérans.

Mais M. Sam Hughes, mi-sucre, 
mi-vinaigre, lui répondit:

—Ça prendrait d’autres gens que 
ceux de Brockvilie pour venir vider 
les bureaux de la Milice.

M. Webster releva le défi:
—Pas besoin de fusils ni de mi­

trailleuses pour nettoyer les bureaux: 
Je peux faire ça tout seul.

Le min|stre, .piqué, remarqua à 
son ordonnance, qui se trouvait au­
près de lui:

—C’est dommage que nous n’ayons 
pas de gants de boxe: Nous pour­
rions régler ça tout de suite.

—Pas besoin de gants de boxe, ré­
torqua Webster, qui s’échauffait.

Le ministre fit le geste d’empoi­
gner au collet le député; mais celui- 
ci, plus vif, saisit M. Sam Hughes 
aux côtes, lui déchira du haut jus­
qu’en bas son veston, puis, l’ayant 
étendu de tout son long par terre, 
lui cria:

—J’ai bien envie d’essuyer le plan­
cher avec toi: ce serait la première 
fois que tu aurais servi à quelque 
chose depuis que tu es ministre!

Mais l’ordonnance intervint. Web­
ster lâcha prise et s’en alla. Cepen­
dant que l’ordonnance courait chez 
M. Sam Hughes chercher un autre 
veston, afin que le ministre pût quit­
ter son bureau sans nuire à son pres­
tige d’homme politique et de guerre.

Voilà ce qui explique l’allusion de 
M. Kyte. M. Hughes fréquente peu, 
depuis cette aventure, la Chambre 
des Communes où tout le monde s’en 
amuse ou, comme disait l'autre... 
Sam Hughes. Mais les correspon­
dants parlementaires n'en ont pas 
soufflé mot. Il faut être discret... 
Et si tout le monde Sam Hughes, 
Foster—Oui, faut s’taire!

Fruit-a-tive.s” m’a guéri de 
me. Ca a été le seul remède qui att pro­
duit quelque effet sur mol. J avais souf­
fert terriblement de rhumatisme. Je «M 
durant quatre hivers, atteint de sciatique 
i?t ilt* rhumatisme musculaires et J étais 
complètement perclus.

Un de mes voisins me dit que “lrult-a- 
tives” l’avait soulagé et Je commençai fc 
en prendre. ,T’en ai fait usage continuelle­
ment durant deux ans, en prenant tous les 
Jours, parce que je voyais qu’il me taisait 
du bien et que les résultats étaient mer­
veilleux. . , .

Depuis plus de deux ans, je n ai aucune­
ment souffert de douleurs rhumatismales, 
et j’en accorde crédit à “Fruit-a-tives’.

W H. RACHEK.
30c la boite, 6 pour *2.50, botte d’essai 

25c. Chez tous les marchands ou de Frult- 
a-tlves Limited, Ottawa.

HEROÏSME
D’UN PERE

M. OUIMET, AU PERIL DE SA 
VIE. SAUVE SES CINQ EN­
FANTS EN DANGER DE MORT 
DANS LA MAISON EN L'EU.

L’explosion d’une lampe à pétrole 
dans la cuisine de M. Ouimet, 703 Vi­
sitation, a allumé un incendie, same- 
medi soir à 9 heures.

L’huile enflammée se répandit aus­
sitôt sur les habits de M. Ouimet et 
le feu se communiqua rapidement à 
l’escalier du premier étage, où repo­
saient dans une chambre cinq jeu­
nes enfants. M. Ouimet voyant le 
danger et n’écoutant que son devoir 
de père s’élança dans un escalier, pla­
cé en dehors de ta maison et brisant 
un double châssis pût sauver les pe­
tits. Le courageux père fit trois voyat- 
ges à travers ia fumée et sauva cinq 
de ses enfants. M. Ouimet fut ensuite 
transporté à l’hôpital Notre-Dame, 
par le chef Giroux lui-même, dans sa 
voiture-automobile.

L’héroïque père s’est Infligé de gra­
ves blessures aux mains, au visage, 
et aux brais, en brisant les vitres pour 
secourir ses cinq enfonts. Deux au­
tres plus âgés, purent sortir de la 
maison en flammes seuls et indemnes 
de brûlures. Les dégâts sont sérieux, 
et le mobilier n’était pas assuré-

UNE ECOLE
D’AVIATION

EMILE LEBLANC, AVIATEUR 
FRANÇAIS BIEN CONNU, VEUT 
INTERESSER LES HOMMES 
D’AFFAIRES DU CANADA A CE 
PROJET.

PETIT CARNET

quo

EPILOGUE D’UN DUEL
MctR, Allemagne, 23. — La cour 

martiale, siégeant à huis-clos, a 
commencé le ijrocàs du lieutenant 
Von La Valette Saint-Georges, du 9e 
régiment d’infanterie, accusé d’avoir 
tué son camarade le lieutenant Haa 
ge le 26 février dernier, dans un 
duel. Rien ne aéra divulgué au pro 
cès, sauf le verdict, le président du 
tribunal ayant exprimé l'opinion que 
la divulgation des procédures pour 
raient être préjudiciable à la disci­
pline militaire.

PREMIER ANNIVERSAIRE
A l’occasion du premier anniversai­

re de sa nomination comme surinten­
dant des postes, Mi- J. L. Gaboury a 
été fêté, vendredi dernier, par cer­
tains de ses employés. On lui a offert 
un bouquet de roses et de chrysanthè­
mes.

CHEZ ROSTAND
La Société d’Etudes d’Art Drama­

tique Rostand donnera une soirée à 
la salle des Artisans Canadiens-fran­
çais, 20 rue Saint-Denis, le mercredi 
22 avril. Le directeur M. Marcel 
Fleury a obtenu le concours d’artistes 
distingués.

GORKI POURSUIVI.
Saint-Pétersbourg, 23. — Des pro 

cédures civiles seront prises sous peu 
contre Maxim Gorki, romancier rus­
se. On allègue que, dans sa nouvelle 
brochure intitulé “Mère”, il insultp 
la foi nationale. Si la Cour reconnaît 
le bien-fondé de l’accusation, le dé­
fendeur, de par une loi russe, devra 
être exilé en Sibérie.

(De notre correspondant!
Ottawa, 23. — Eilme Leblanc, un 

aviateur français bien connu, était de 
passage dans la capitale, hier. Le 
but du célèbre aviateur était d’inté­
resser quelques hommes d’affaires 
dans un projet d'établissement d’une 
école d'aviation et de chcïsir les sites 
favorables pour les hangars aux ma­
chines. Leblanc n’a pas encore fait 
de plans définitifs mais il préférerait 
établir ses quartiers généraux à Ot­
tawa afin d’être à proximité des au­
torités du département de la mi’ice 
qui devra selsn lui s’occuper bientôt 
de la création d’une flottille d’aéfo- 
planes.

Tout d’abord le pilote n'aurait qu’ui- 
ne couple de machines, mais il aug­
menterait le nombre de ses avïons à 
mesure que le besoin s’en ferait sen­
tir. M. Leblanc a fait la visite de la 
ville et de ses environs et il a trouvé 
plusieurs endroits très favorables à 
ses projets. Plusieurs- villes ont fait 
des offres à l’aviateur et il espère être 
en mesure de faire bientôt des décla­
rations plus catégoriques à ce sujet-

M. Leblanc a l’intention, si ses pro­
jets se réalisent, de faire des dé­
monstrations devant les autorités mi­
litaires à Niagara, Petawawa et Trois 
Rivières. M. Leblanc est parti hier 
sotr pour Toronto.

LA COURSE D’AVIATION.
New-York, 22. — Le bureau de pu­

blicité de la ville d’Ottawa s’efforce 
de détourner de la route qu’elle do t 
suivre la course internationale d’a­
viation et de substituer Montréal à 
New-York, comme point d’atterrisse­
ment dans Test.

Le plan a été reçu aujourd’hui par 
Arnold Kruckman, directeur du bu­
reau d'aéronautique, et il a déclaré 
qu’il semblait offrir des avantages 
tels qu’on lui donnerait une sérieusa 
considération.

A TOUS
LES

LES FUNERAILLES 
DE M.J’ATERSON

Brantford, Ont., 22 — Les funé­
railles de M. William Paterson, an­
cien ministre des Douanes dan» le 
cabinet Laurier, ont eu lieu cet 
après-midi à 3 heures, à la Carriug- 
don Church. Les coins du poêle 
étaient portés par MM. C. B. Heyd, 
le juge Hardy, John Muir, E. L. 
Goold, le docteur Charles Leeming et 
T. H. Preston, M. W. F. Cocushurt, 
député, représentait le premier mi­
nistre et le gouvernement ; M, W. 
Fielding, le parti libéral du Canada, 
et M. W. L. Wackenzie King, le par­
ti libéral ontarien. Il y avait de 
nombrertes offrandes de fleurs.

ABDUL EST MALADE.
Londres, 23. — On dit que Abdul 

Hamid, sultan de Turquie, est dans 
un état très critique. Il est malade 
depuis quelque temps et ses médecins 
craignent pour lui la mort.

Abdul Hamil arriva ici le 27 avril 
1909.

Candidats

AUX

Nous avons l'honneur de faire 

savoir que nous pouvons exé­

cuter tous leurs

Travaux
d’impression

aux conditions
\

Elections Les p,us
plusLes

economiques,
satisfaisantes

ET

LES PLUS RAPIDES.

Municipales
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COMMERCE ET FINANCE
TENDANCE GENERALE VERS U HAUSSE
A Londres, la déclaration rassurante du premier ministre Asquith a un effet favorable

sur le marché. — L’immeuble. — Çà et là

CE QU'IL FAUT APRES LA CRISE
Il n’y aura pas de reprise serieuse des affaires 

avant le travail de récupération, dit la 
circulaire de la Société d’Admi- 
nistration Générale à Montréal

Quoique les transactions soient peu 
noiribreuses, à la Bourse, ce matin, le 
ton general du marché est à la haus­
se. Cependant, quelques valeurs ont 
un peu décliné dans le cours de l’a- 
vant-midj mais, par contre, d’autres 
ont gagné du terrain.

Ce C. P. II. qui, à la fermeture, sa­
medi, était à 208, ouvrait ce matin à 
209, mais à la clôture à midi était à 
208 5-8.

Le R. et O. a gagné près d’un point 
depuis samedi.

Le Power qui était à 224 1-2 à l’ou 
verture, a monté encore d’un 1-2 
point.

Le Brazilian est ferme à 78 1-2, et 
continue de tenir la tête pour le nom­
bre des ventes.

L'Iron a perdu encore un 1-4 de 
point et marquait 31 à la fermeture 
ce qui marque un déclin presque in­
quiétant pour les porteurs de cette 
valeur.

La plus grande transaction immobi­
lière effectuée dans le cours de la jour­
née fi ■ samedi est celle de la vente par 
Sa Cour Supérieure, de la propriété 
portant les Nos G7 à 73 du Boule­
vard Saint-Laurent, et en arrière de 
64 à 7P rue Saint-Dominique, à Sars- 
field Ludgrr E. Cuddy, et autres pour 
la somme de 8148,500. La propriété 
couvre une superficie de 7,054 pieds 
carrés.

Joseph A. Vincent et J- Ulric Du­
mont ont vendu à la ville de la, iPoin- 
ti‘-aux-Trembles les lots 202 et 4, 5, 
13, 4, 18, 22, 31, 32, 36, 37, 42, 47, 52 
57, 58. 63, 61, 72 à 77. 82, 83. 87, 89 
à 93. 93a, 98 à 124. 129 à 160, 164 
à lû7. 170 à 199, 201 à 274, 276 à 
387, 392, 295 à 404, 412 à 414, 417 à 
423, 425 à 445, 448, 451 à 459, 484, 
491 à, 495, 520 525, 530. 531, 551 à
553, 556 à 559, 561, 566, 567, 5S8, 502, 
595, 597 à 603 r-t 609 à 615, Parois- 
-c de la Pointo-aux-Trembles. Le 
prix payé a été $48,000.

Louis Rodolphe Trudeau à Wil%id 
Duquette, les lots 41-32 et 33, Parois­
se de Montréal, contenant en tout 13,- 
271 pieds carrés et situés chemin Slo- 
Catlicriu’e, Outremont, Wilfrid Duquet­
te ayant aussitôt revendu la propriété 
à Osiag Lamoureux pour la somme 
de 827.869.10.

La Cour Supérieure à Thomas A. 
Fautetix, le lot 68 du quartier Saint- 
Louis, portant les Nos 110a à 116 
rue Saint-Dominique et 10 à 12 rue 
Vitré, pour la somme de $16,700.

LE TRANSPORT DU 
FRET AUX ETATS-UNIS

Washington, 23. — La Intestate 
Commerce Commission a rendu 
aujourd’hui la décision suivante rela­
tivement au transport du fret.

“On ne devra plus augmenter le 
poids minimum d’un chargement de 
wagon, lequel est adapté aux besoins 
les expéditeurs, sous prétexte qu’un 
expéditeur est en mesure d’augmen­
ter ccs chargements, en faisant des 
efforts exceptionnels et des dépenses 
considérables.

LES BANQUES
DE NEW-YORK

New-York, 23. — Les rapports des 
compensations des banques et des 
compagnies de syndics pour la semai­
ne qui vient de s’écouler indiquent 
que ces institutions ont en réserve 
$25,346,950 de plus que le montant 
requis par la loi. Cette somme repré­
sente une augmentation de $2,330,000 
sur la semaine dernière.

L’état hebdomadaire se lit comme 
suit:
Prêts, dim................................$ 5,110,000
Espèces, aug. ...... 6,648,000
Etalons d’or, dim.................. 598,000
Dépôts, aug........................... 18,671,000
Circulation, dim..................... 442,000
Surplus de réserve .... 2,330,650

çaetTa
Malgré que quelques-unes des princi­

pales valeurs de Wall Street aient ter­
miné la semaine avec quelque avance, 
le mouvement général de la Bourse de 
New-York la semaine dernière a été 
descendant.

Il ne reste plus au C.P.R. (pie de 
sauver la situation on faisant quel­
ques gains dans le cours de ortie se­
maine.

Les rapports du mois de janvier de 
50 compagnies de chemins de fer re­
présentant un mileage total de 161.000 
milles accusent une diminution dans 
les recettes brutes de 7.58 pour cent, 
pendant que les recettes ifettes ont di­
minué de 25.81 pour cent.

Ainsi qu’il était à prévoir, l’ani­
mation qui suivit l’abaissement du 
taux d’escompte de la Banque d’An­
gleterre n’a pas été de longue durée 
et nos Bourses sont retombées dans 
leur engourdissement des mois pré­
cédents.

Il est inutile de s’attendre à une 
reprise sérieuse avant que se soit 
accompli lentement et progressé 
ventent le travail de récupération 
indispensable après une crise aussi 
prolongée.

A vrai dire, ce n’est que mainte­
nant que nous , commençons au Ca­
nada à en réaliser les conséquences 
el que nous distinguons clairement 
quels sont parmi Tes éléments qui 
coopèrent au développement écono­
mique du pays ceux qui demain 
pourront lui faire défaut.

11 n’est pas essentiel, croyons-nous 
que certains développements se 
poursuivent avec l’intensité des an­
nées passées et s’il résulte de ce ra­
lentissement une diminution dans 
la production de nos industries, le 
mal ne saurait ètrç très grave, bien 
au contraire, car l’excès même de 
cette production avait créé une si­
tuation tout à fait anormale.

Il n’est pas davantage nécessaire 
que, pour satisfaire des exigences 
prématurées, nos importations at­
teignent un chiffre hors de toutes 
proportions avec les besoins réels 
et les ressources du pays.

Mais, pour que les industries 
prospèrent, pour que le commerce 
redevienne florissant, pour que nos 
valeurs conservent leur stabilité, il 
est indispensable que nous n’ayions 
en 1914 aucun désappointement du 
cote de la récolte ni de celui de 
1 immigration. Ce sont là les deux 
elements qui au Canada dominent 
la situation.

Bien que pour la récolte, il faille 
toujours compter avec les éléments 
l experience des dernières années 
établit que, sur un territoire aussi 
vaste que le nôtre, les conditions 
climatériques cessent d’être unifor- 
!llI<r.s 5* var*êté des produits éta- 
b1,1} des compensations lors de la 
défaillance de quelques-uns. De 
plus, l’année semble bien s’annon­
cer, les travaux des champs favori­
ses par un automne exceptionnel 
étant plus avancés que d’ordinaire.

En ce qui concerne l’immigratior 
nous ne pouvons pour le morne r 
faire que des conjectures, car le: 
arrivages ne deviennent important! 
qu’avec l’ouverture de la navigatior 
en avril. En 1913, le nombre de* 
immigrants a atteint 415,000, ce qu 
dépassait le record. Vraisemblable 
ment ce chiffre ne sera pas attein 
cette année; la paix qui règne er 
Europe devant contribuer à en re 
tenir un certain nombre. Cepen 
dant, il n’est pas à prévoir que b 
contingent le plus- désirable, celu: 
des véritables colons qui viennen 
se fixer dans le pays, attirés par b 
succès de leurs prédécesseurs, soi 
en nombre sensiblement inférieur.

Il ne semblerait donc pas qu'il j 
ait pour les entreprises canadienne! 
sérieuses à redouter de dé.sagréa 
blés surprises pour l’année 1914.

Chacun sait qu’un très gram 
nombre de ces entreprises, conmn 
d’ailleurs les gouvernements et le: 
municipalités, doivent, en raison di 
leur croissance, se procurer pério 
diquement des ressources nouvelles 
et que si elles n’étaient pas en me 
sure de les obtenir il en résultera! 
pour les uns comme pour les ndre: 
un sérieux embarras.

Mais est-ce là une éventualité , 
redouter? Malgré la tension extrè 
me de la situation financière ei 
1913, Londres, s’est montré encon 
très accueillant pour les émission 
bien gagées. Il n’est donc pas i 
supposer qu’il le soit moins, alor 
que l’argent commence à devenii 
abondant.

Seules, des circonstances particu 
Hères au Canada, comme les embar 
ras de quelque grosse entreprise 
pourraient modifier les disposition: 
du marché anglais, et dans cet or 
dre d’idée les démarche faite par h 
compagnie du chemin de fer du Ca 
nadian Northern auprès du gouver 
nement fédéral sont de nature ; 
inspirer quelques préoccupations.

Nous croyons cependant que, ei 
raison des intérêts considérable: 
engagés dans cette affaire et de: 
engagements pris envers elle pai 
les gouvernements des provinces di 
l’Ouest canadien, le gouvernemen 
federal et la compagnie trouveron 
la formule d’un arrangement satis 
faisant pour l’un comme pour Pau 
tre.

LE COMMERCE
DELA FARINE

Vancouver. C.A., 23.—W. A.Black 
vice-président de la Ogilvie Milling 
Company de Montréal est arrivé à 
Vancouver hier soir. Parlant du 
commerce de farine en Orient, il a dé­
claré qu’il ne s’attendait pas à une 
grande augmentation dans l’est, 
d’ici à quelques années.

“Il y a une demande générale pour 
la farine a-t-il fait remarquer 
mais ie Canada aura bientôt plu­
sieurs concurients dans ce commer­
ce.” M. Black a ajouté qu’aussitôt 
que le marché serait favorable pour 
les farines de premier choix, ia 
moulange se ferait au Japon et en 
Chine à meilleur marché qu’au Ca­
nada ou aux Etats-Unis.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 23. — L’entente conclue 

relativement à la dissolution du New- 
Haven a causé une avance d’un point 
et quart dans la valeur à l’ouverture 
du marché ce matin, mais cetté 
avance n’a pas duré. L’Union Paci­
fic et la Canadian Pacific ont fait 
une hausse d’un point. Le ton du 
marché en général a été assez ferme 
et la plupart des valeurs favorites 
ont eu une bonne allure.

LES OPERATIONS
DE BOURSE

(Service de la Presse. Associé») 
Washington, 23 — A une questi< 

lui demandant s’il entend prend 
part à la nouvelle législation qui ee 
proposée pour réglementer les opér 
tions de bourse, le président Wilson 
répondu qu’il ne l’avait pas jugé r 
cessaire parce qu’il n'est pas famili 
avec ces sortes de spéculations. Il 
dit à son interlocuteur que son ign 
rance des méthodes d’échange éta 
due à ce qu’il n’avait jamais fait i 
spéculations de ce genre.

STOCK COMMUN z

LA B0URSEJ)E BERLIN
Berlin. 23. — Le commerce a été 

tranquille et les prix n’ont pas varié 
à la Bourse aujourd’hui. Le taux 
privé de l’escompte est à 3 1-8 p.c.

Los faillites aux Etats-Unis dans le 
cours de la semaine dernière se sont 
élevés à 347 contre 341 la semaine pré­
cédente et 294 pour la semaine cor­
respondante l’an dernier. Au Canada 
le nombre a été do 36 contre 32 la 
semaine précédente et 33 l’an dernier.

Le total des compensations de ban­
ques la semaine dernière aux Etats- 
Unis a été de $3.192,389.381, soit une 
augmentation de <■- $84,199,533 ou 2.7 
j>our cent sur la semaine correspon­
dante l’nn dernier. Los compensations 
à Nèw-York ont été do $1,458,029,801 
soit 7.2 pour cent.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dein. joffre.

La Toronto Terminals Railway 
Company s’adresse au parlement pour 
obtenir la permission do porter son 
capital de $10,000,000 A $12,000.000.

BOURSE DJEJ.ONDRES
Londres, 23 — La déclaration ras­

surante du premier ministre Asquith 
relativement au mouvement des trou­
pes dans l’Ulster a créé une bonne im­
pression ft la Bourse aujourd’hui, et le 
marché s’en est ressenti considérable­
ment. Les valeurs brésiliennes et mexi­
caines ont également fait une nvaifee 
ft la suite des rapports satisfaisants 
reçus des deux pays.

Les valeurs minières ont été assez 
tranquilles A cause du règlement qui 
vient de se rondure, mais le Rio Tln- 
tos a été assez ferme.

Les valeurs américaines statlonnai- 
-es fl. l’ouverture ont. réagi dans le 
tours de l'avant-midi.

L’argent était en assez forte cbmun- 
do et les taux d'escompte faciles*

BOURSE_DE PARIS
Paris, 23 — Les prix à la Bourse 

aujourd’hui ont été irréguliers ; l’é­
change sur Londres est. de 25 francs 
21 centimes pour les chèques et le 
taux privé do l’escompte, 2 3-4 p.c.

Brazilian : 10-78 1-2, 3-79, 100-78 5-8, 
78 3-4, 150-78 1-2, 25-78 3-8, 75-78 1-4 
78 1-2, 25-78 3-8, 40-78 3-4, 100-78 7-8, 165 

Can. Pacifie : 35-209, 50-208 5-8. 10- 
7-8, 20-20$ 5-8.

Ottawa L. H. & P. : 10-148 1-2. 
Ottawawa Power Rights : 9-12, 64-11 : 
Power : 52-224 1-2, 130-225 
Quebec îîy. : 115-15.
Rich. & Ont. : 25-103 3-8.
Shnwinlgan : 3-137 1-2.
Toronto Hy. : 75-138.
Ames Holden : 5-13, 20-12 3-4.
Dom. Bridge : 5-119.
Boni. Canners : 60-59 1-4.
Dom. Textile : 50-81 1-2.
I.aurentide : 25-182 3-4, 40-182 1-2 
MacDonald : 5-16.
Steel Corp. 25-31.

PREFERENTIEL 
Dom. Iron : 3-89.
Illinois : 5-93.
Lake of Woods : 50-120.
Mont. Cots. L’td : 6-100 1-2.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l'Hôpital, 
Montréal.

STOCKS Dem. Offree STOCKS ‘DemJoffre.

BOURSE DE MONTREAL
Ceii cour* noua aont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

lîellTél.C 
Bra.T.L.&P 
Can. Car.

“ pfd. 
Can. Cem.

“ pfd. 
Can-Cot.L.
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“ New
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Dét.Kl Rv. 71
Dom C.C o. 108
Dom. I.pfd 90 80
Dom.S.Cot. di

Dom.T C.. 81K 8IK
“ pfd.

Dul.S.S.&A 
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Ceu.i.eath. 
Oies & Ohi 
Ch.M.& S.P 
e.,F.& I... 
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Erie. Com. 
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BOURSE DES MINES
Lca rours non. «ont fourni, par MM. Fi- 

■ l:er et. Doro.lera, Banquier., pg.nt. d. 
change, 103 Balnt-Francoii-XaTler.

Bailey................
Beaver ..... 
Can. Gold Field. 
Chambers . . . 
Cob. Lake . . . 
Crown Reserve . 
Dome Ex. . . .
Foley....................
Gould ................
Great Northern , 
Hargrave . , . , 
HollTnger . . . .
Jupiter................
Kerr Ia>ke . . . 
La Rose . . 
Motherlode 
McKinley . . . , 
lYnrl 1 Jlkr . . , 
Peterson Lake . 
Preston E. Dome
Rea....................
Right of Way . 
Rochester . . . , 
Silver lx>af . . . 
Swastika . . . . 
Teniiskinning . , 
Nlplsslng . . . ,
Vlpond................
Pore. Crown . .

Offre Dem.

• • • •

3k 4k40 32
♦i 719 20

uO 701.82 1.86
nk 12
25 30
3k 8*k

• 15 16
815.50 16.00

U uk
4.50 4.75

• 1.62 1.88
• *20 80
• .78 .77
• 8 8k42 42^

*2 8 1
16 25
4k «k

• 3 4
• ‘2

4 &
• 15 J6
• 9.00 6.10
• , 12* 18
• 1.30 1.25

MARCHE DE MONTREAL NOUVELLE
COMPARUTION

LA FAMILLE
DE BOURDON

LA SITUATION.

Nous cotons :

Avoin« C.W. No 1 Ext. Fd, 0.41 à 
0.41%.

Avoine C.W. No 2, 0.41% à 0.42.
Avoine C.W. No 3, 0.39 V4 à 0.40.
Avoine Québec et Ontario, No 2, 

0.40% à 0.41.
Avoine Québec et Ontario, No 3 

0.37 % à 0.38.
Avoine Québec et Ontario, No 4, 

manque.
Sairasin (48 Ibs), 0.64 à 0.65.
Blé-d’Inde séché au four, manque.

, Bié-dTnde jaune No 3, 0.77.
(Blé-d’Inde nouveau).
Orge moulée, 0.51 à 0,53.

FARINES

Le commerce des farines montre 
une plus grande demande des ache­
teurs étrangers pour les qualités de 
blé de printemps, et comme les offres 
de prix dans quelques cas étaient 
plus hauts, mais vu la force du mar­
ché au blé et la hausse des prix des 
meuniers qui n’étaient pas disposés à 
accepter toutes les offres, le volume 
des affaires n'a pas été bien grand.Il 
n’y a pas de grand changement dans 
ia situation du marché local, mais 
la demande s’améliore et des ventes 
de premières patentes ont été faites 
à $5.60 ; seconde à $5.10 et strong 
takers de $4.60 à $4.90 le baril en 
sacs. Dans la farine de blé d’hiver, 
le marché est très ferme avec des 
ventes de patentes de choix de $5.25 
à $5.50 ; strigbt rollers de *4.60 fl 
$4.90 le baril en barils, et les der­
niers en Jute de $2.20 à $2.30 le sac.

ISSUES DE BLE ET AVOINE 

ROULEE

La demande de toutes sources poul­
ies issues de blé continue ft être bon­
ne, mais comme l’approvisionnement 
sur place est petit, le volume de nou­
velles affaires est petit car les meu 
niera, dans la plupart des cas, ne 
font que des ventes par chars mé­
langés pour satisfaire les besoins du 
commerce local et de la campagne. Il 
n’y a pas de changement notable 
dans la condition du marché qui res­
te très ferme avec des ventés de son 
à $23 i; shorts à $25 et middlings à 
$28 la tonne, y compris les sacs. De 
bonnes affaires se font dans les mou­
lées et les prix sont fermes de $30 ft 
$32 pour les qualités de pur grain, et 
de $28 à $29 pour les mélangées, la 
tr.nne. Dans l’avoine roulée, le mar­
ché est ferme avec une bonne deman­
de et des ventes de lots de .chars 
de $4.15 ft $4.25 le baril en barils, 
et à *2.00 le sac.

SAINDOUX
Saindoux pur, en tinette, 1b 0.15 1-2 
Saindoux pur, en seau ... 3.20
Saindoux pur, cse de 10 Ibs 0.16 1-4
Saindoux pur, cse de 5 dbs. 0.16 3-8
Saindoux pur, cse de 3 Ibs. 0.16 1-2

VIANDES FUMEES

JambonB: première qualité.
Extra gros, 28 à 40 Ibs...... 0.18 1-2

Saindoux en carré d’une U-
vre, 60—Gros, 20 à 28 ibs. 0.19
Moyens. 15 à 19 ibs...... 0.21
Petits, 10 à 13 Ibs... 0.211-2

Jambons désossés, roulés.
gros—16 à 25 Ibs ....... 0.22
petits — Bacon Windsor,
sans os...................................... 0.25

Jambons de Laing, choisis,
Pique-Nique, 10 à 14 ibs.... 0.17

Petit bacon roulé, épicé, dé-
sossé, 8 à 12 Ids.................. 0.16 1-2

Bacon choisi, Wiltshire, coté
50 Ibs......................................... 0.20

Cottage Rolls............................. 0.20

MARCHE BONSECOUPS 
MONTREAL

Bananes................................. $2.25 $2.50
GRAINS.

Il y a toujours une bonne demande 
provenant de sources européennes 
pour ie blé de printemps du Manito­
ba. pour expédition prochaine aussi 
bien que future. Le marché reste 
ferme avec une tendance plus facile. 
En sympathie avec la continuelle 
tendance à la hausse des prix pour 
l’avoine dans l’Ouest, le ton du mar­
ché local est plus ferme avec une 
augmentation de la demande pour 
des lots de chars et des ventes de No 
2 C.W., 44 l-4c, No 3 C.W., 43 l-2o le 
minot, ex-magasin. Le ton du mar­
ché pour le maïs No 3 étant coté à 
73 l-2c le minot, ex-magasin.

FOIN PRESSE ET FOURRAGE 
Marché de Montréal 

Foin pressé
Un beau montant d’affaires continue 

à se faire dans le foin pressé pour la 
consommation locale; il y a eu une 
ferme demande pour des lots de char 
dans les meilleures qualités et des 
ventes de foin No 1 ont été faites de 
$16 à $16.50; extra No 2 de $15 à 
$15.50, et No 2 de $13.50 à $14 la ton­
ne ex-voie.

Nous cotons :
Foin No 1, pour livraison

immédiate........................$14.00 $14.50
Très bon, No 2. . . . 13.50 14.00
No 2...................................... 11.50 12.00
la tonne, en lots de wagon ex-voie.

Marché facile sur place.

BEURRE

CONFORMEMENT A LA LOI, TR- 
THUR FOUCAULT A ETE RA. 
MENE DEVANT LE MAGISTRAT 
SAMEDI. — ON DEMANDERA 
QU’IL SOIT ADMIS A CAUTION.

Pour se conformer à la procédure 
qui veut que les prévenus soient tra­
duits tous les huit jours jusqu’à 
l’instruction de l’enquête, Arthur 
Foucault, le cocher qui conduisait la 
carriole d’où partirent les ' coups de 
feu qui tuèrent l’agent Bourdon et 
blessèrent l’agent Guyon, à la Côte- 
des-Neiges, a comparu de nouveau 
samedi matin, devant le Magistrat 
Leet. Il a été immédiatement ren­
voyé à Bordeaux en attendant son 
enquête fixée pour la forme à hui­
taine car on ne procédera qu après 
ia capture des deux fugitifs Bourret 
et Alphonse Foucault.

En attendant, Arthur Foucault est 
en prison et son avocat, Me Norman- 
din, trouvant que les choses traînent 
trop, a bien l’intention de demander 
sa remise en liberté sous caution.

Une telle demande ne peut être 
considérée par le tribunal dans une 
accusation de meurtre comme c’est 
le cas pour Foucault, mais l’avocat 
croit pouvoir obtenir que l’acte d’ac­
cusation soit adouci en ne conservant 
que celle de cambriolage chez le char­
cutier Boyer.

—“Rien ne démontre jusqu’ici 
qu’Arthur Foucault, nous dit Me 
Normandin, ait pris part à l’assassi­
nat. C’est ie contraire qui est évi­
dent: il était le cocher de la carriole 
et comme il menait son cheval à 
grande allure, il est vraisemblable de 
dire qu’il devait être tout occupé à 
tenir ses rênes.

“Comment aurait-il pu dans de 
telles conditions faire usage d’une 
arme. D’ailleurs Beauchamp qui est 
aujourd’hui arrêté, a déclaré, je crois, 
que les coups de feu avaient été ti­
rés par les autres occupants et n’a 
nullement incriminé Arthur Fou­
cault. Si c’est pour garder Foucault 
sous la main de la police, je crois 
qu’un substantiel cautionnement, 
donné par des personnes response 
blés, devrait suffire. Foucault n’a 
pas fui la justice et c’est sans au­
cune résistance qu’il a été arrêté, 
tout le premier à Montréal.

Me Normandin fera valoir ses pré­
tentions devant le tribunal, mardi.

DEUXIÏORTS
VIOLENTES

UN ENFANT DE DEUX ANS BRU­
LE VIF. — UNE FEMME MORTE 
DE FROID.

LE PROCHAIN CONSEIL MUNI­
CIPAL SERA APPELE A LUI 
VOTER UNE PENSION. — UN 
PRECEDENT.

Le conseil municipal actuel était 
tout disposé à voter une pension à la 
famille de l’agent Bourdon tué, com­
me on sait, par un bandit. Il y a, du 
reste, un précédent exactement de 
même nature que celui-ci. Le 27 juil­
let 1910, en effet, le conseil munici­
pal adoptait le règlement suivant:

“Considérant qu’il est opportun de 
venir en aide à la famille du cons­
table O’Connell, un des employés de 
la Cité, qui a été tué dans l’exercice 
de ses fonctions comme constable, et 
que la Cité est autorisée à le faire 
en vertu du Statut de Québec. 8 
Edouard VII, Chapitre 85, Art. 24:

“Il est ordonné et statué par ledil 
Conseil comme suit:

“Section 1.—Une somme de douzi 
piastres par mois à compter du 15 
de mai 1910 sera payée à la veuve 
du constable O’Connell sa vie durant 
et une somme additionnelle de si* 
piastres par mois sera payée à cha­
cun de ses enfants.

“Section 2. — Cette somme sera 
payée à la mère durant sa vie et le 
paiement de ia somme additionnelle 
accordée aux enfants sera disconti­
nué à la mort d’aucun d’eux.

"Section 3. — Cette somme sera 
payée à ces enfants aussi longtemps 
seulement qu’ils seront soutenus par 
leur mère, et, en tous cas, seulement 
jusqu'à l’âge de majorité.

“Section 4.—Lesdites sommes sont 
payées comme susdit pour venir er 
aide à la famille dudit constable 
O’Connelle, comme pension alimen­
taire, et ne seront par conséquent ni 
saisissables ni transférables.”

Ce règlement servira probable- 
de modèle à celui qui sera voté pai 
le prochain conseil et qui accordera 
un dédommagement à la famille da 
feu l’agent Bourdon.

La pension à la famille de Bour­
don . sera votée par la prochaine ad­
ministration municipale, parce que, 
comme un règlement exige pour en­
trer en vigueur un avis de motion 
préalable d’un mois, l’administration 
actuelle n’aurait pas le temps, avant 
la fin de son existence légale, de sa­
tisfaire à ces exigences.

UN CHANTIER ~
MARITIME

SERAIT ETABLI A SAINT-JO­
SEPH DE LEVIS PAR UNE IM­
PORTANTE MAISON ANGLAI­
SE.

Nous cotons:

Patentes du printemps:
Royal Household . . . 2 sacs 5.60
Five Roses...................... 2 sacs 5.60
Glenora............................. 2 sacs 5.10
Harvest Queen . . . . 2 sacs 5.10

Fortes à Boulanger:
Bakers Special . . . . 2 sacs 4.90
Manitoba S. B................. 2 sacs 4.90
Keetob............................... 2 sacs 4.90
Montcalm.......................... 2 sacs 4.90
Patentes d’Hiver:

Straight rollers . . . . 2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie). 2 sacs 5.80
A do 2 sacs 5.30
Farine de blé-d’Inde blanc pour

boulangers..................... 2 sacs 4.40
Farine de blé-d inde pour

entrais.......................... 2 sacs 4.50
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sa: de
90 Ibs ........................ 2.32

Avoine roulée, baril . , , , 4.90
Issues de blé:

Son Man., au char, tonne 20.00
Gru Man., au char, tonne 22.00
Middlings d’Ontario, au char

tonne............................ 27.00 28.00
Moulée pure, au char . 32.00 34.00
Moulée mélangée, au

char . ............................ 30.00 31.00

OEUFS
Les arrivages d’œufs frais aug­

mentent et la quantité des oeufs de 
conserve diminue sensiblement ; en. 
conséquence, le prix des frais a baissé 
et ceux de conserve augmenté.

BEURRE ET FROMAGE

Fromage fort, blanc, à la
meule ..................................... 17o
au morceau ......................... 18c

Fromage de Gruyère ............ 27c à 2Sc
Fromage Oka ......................... 24o
Beurre, choix........................... 30c
Beurre, choix, en bloc d’une

livre ...................................... 30 1 -2c
Oeufs strictement frais................. 32c
Oeufs frais en boites de

carton d’une douzaine............. 32c
Oeufs No 1 ........................... 32c
Oeufs choisis ......................... 36c
No. 1 .................................................... 28o
No. 2 .................................................... 23o
Oeufs choisis ....................................... 31o
Strictement frais, en boîtes en 

carton d’une douzaine, la doz. 40c
Par caisse de 30 doz......................... 40o
Bonne ffemanCTe.

Les fromages petits et gros se ven­
dent aux épiciers 15 l-2c et 16c la
livre.

Crémerie, 1er choix ..... 30c à 30 l-2o
2ème qualité ....................  29e à 29 l-2o
Beurre de laiterie .......... 24c à 25o

COURRIERS
PROVINCIAUX

VILLE DE QUEBEC

FEU JAMES C. SULLIVAN
Québec, 23 — M. James C. Sulli­

van. maître du havre, est mort ce 
matin. M. Sullivan est bien connu 
tlàns l’est du Canada. 11 était maî­
tre du havre depuis seize ans et 
avait succédé à son père.

PROV. DE QUEBEC

LE BARREAU CANADIEN

Ottawa, 23 — Le comité d’organi­
sation de la nouvelle Association du 
Barreau Canadien se réunira à Ot­
tawa mardi prochain, le 31 mars. A 
cette réunion on verra quelques- 
uns des avocats canadiens les plus 
distingués. Les différentes associa­
tions du Barreau, en Canada, seront 
représentées.

L’Association Barreau Américain 
y sera représentée pay deux délé­
gués : Walter J. Smith, de Phila- 
delnhie, et Charles Thaddeau Terry, 
de New-York.

M. J. A. M. Aikens est président 
temporaire du comité ; les autres 
membres du comité sont ;

.1. E. Martin, C. R., Bâtonnier, 
Montréal ; II. H. Mignault, C. H., de 
Montréal : F. M. Field, C. R., de Co- 
bourg ; W. ,1. MeWhinney, C. R., To­
ronto ; G. E. McCraney, M.P., Sas­
katoon ; IL B. Bennett, C.R., M.P., 
Calgary ; G. H. Barnard, C.R., M.P., 
Victoria ; Geo. W. Fowler, C.R., M, 
P., Sussex. N.B. : F'. B. Carvell, C. 
IL, M.P.. Woodstock, N.B. ; E. M. 
MacDonald, C.1L. M.P., Pictou, N.E.; 
E. N. Rhodes, M.P., Amherst, N.E. : 
A. A. McLean, M.P., Charlottetown, 
I.P.E.

PEAUX VERTES

Très bonne demande.
Bœuf inspecté No 1 .................... 14.50
Bœuf inspecté No 2 .................... 13.50
Bœuf inspecté No 3 .................... 12.50
Venu ........ '..................... 15.00 à 17.00
Agneau, chaque.....................60 ft .80

FRUITS VERTS ET LEGUMES
Oignons, la 1b.............. 0.03%
Oignons, la cse . . . 3.00
Raisin Magala. . . . 5.25
Raisin.................. 2.00 2.60
Bananes............... 2.25 2.50
Betteraves, sac • , . . 1.00
Carottes, sac.............. 0.76
Patates, le sac .... 0.80 1.00
Navets, le sac ... . 0.75
Pommes, le baril . . . 4.00 8.00
Oranges Mexicaines,

la cse......................... 2.60
Oranges Navels, la cse 2.60 3.25
Citrons, la cse ... . 3.25 3.50
Pommes Baldwin No 1 4.60 5.00 
Pommes Baldwin No 2 4.00 4.50 
Pommes Greening No 1 4.50
Pommes Greening No 2 4.00
Pommes Spy No 1 . . 6.00
Pommes Spy No 2 . . 5.00
Atocas, Le gallon . . . 0.60

ONTARIO

DERAILLEMENT SUR LE C. N. R.

Toronto, 23. — Le rapide du Cana­
dien Nord, venant de Trenton, a sau­
té en bas d’un remblai, entre Green- 
burn et Cherrywood, à 8 heures 50, 
hier soir, alors qu’il allait à une vi­
tesse de quarante milles à l’heure.

La ligne a été labourée sur la lon­
gueur d’un demi-mille. Les débris du 
train furent ensuite la proie des 
flammes.

Heureusement personne n’a été tué. 
Les blessés sont: M. G. H. Linton, de 
Toronto, et Mme Fork, de Saskatoon.

Un rail défectueux serait cause de 
l’accident.

DESERTEUR ARRETE.

(Service de la Presse Associée)

Toronto, 23. — John W. Berry, un 
déserteur du “Royal Canadian Regi­
ment”,, a été arrêté dans l’avenue 
Willon hier. Il était recherché par 
la sûreté depuis deux semaines.

SIR ED. OSLER ATTAQUE.

ORGE
Orge mondé (pot),

•ac............................... 0.00 3.00
Orge mondé (pot),

baril............................ 0.00 6.75
Fèves blanche®, Can.

1b................................. 0.03 3-4 0.04
Orge mondé (pearl)

sac............................... 0.00 4.85
Fève» blanche», G*n.

11>................................. 0.03 1-460.0$ i-a
Lentilles rougeo.par

•ac, 1b........................ 0.05 0.06
Fève* Jaune», minot 2.00 2.10
Lentilles vertes,par

sac, 1b........................ 0.06 0.07
Pois verts, No 1, 1b 0.04 1-8 0.04 1-2
Pois cassés, le sac... 0.03 1-4 0.03 1-2
Blé-d’Inde à soupe,

Je sac.., ...... 0.00 2.49

(Service de 1« Presse Associée) 
Toronto, 23. — Sir Edmond Osler, 

a été attaqué près de l’église Saint- 
Paul, sur la rue Bloar, par une fem­
me, bien mise, habillée en amazone. 
Elle l’a frappé avec force au visage 
et sur la tête, avec sa canne d’écuy­
ère. Sir Osler croit avoir eu affaire 
à une démente et n’a pas tenu compte 
de l’incident.

ON CROIT QU’IL A PERI.

(Service de lu Presse Associée)

Toronto, 23. — M. A. J. MacLean, 
agent, d’immeubles, de Manilla, n’a 
pas été revu à 1 hôtel King Edward, 
depuis lundi dernier. On suppose qu’il 
a péri, lors de la destruction, par le 
feu, de l’hôtel Woodbine.

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 23 — Un bambin de 2 

ans, fils de M. A. Jacques de Lime- 
ridge, a trouvé la mort dans des cir­
constances atroces vendredi dernier. 
Voulant mettre du papier dans le poê­
le, en l’absence do sa mère le feu a 
pris à ses vêtements et quand on ac­
courut à ses cris, il n’était déjà plus 
qu’une torche vivante. Il a expiré 
peu de temps après dans d’atroces 
souffrances.

La même paroisse a été douloureu­
sement émue à la nouvelle d’un autre 
malheur arrivé vers le même temps.

Mme Auguste Rolfe revenait do chez 
sa belle-sœur, Mme Henri Rolfe lors­
que en passant près de la voie ferrée 
elle fut prise d’un étourdissement et 
tomba sur la neige. Quaifd on la re­
trouva clic était à moitié gelée et 
tous les efforts du médecin qui prati­
qua la respiration artificielle furent 

I impuissants pour la ramener à la vie.

ARRETEP0UR
DETOURNEMENT
(De notr» rorr&sDonffann

Ottawa, 23 — W. J. Lowrie, ancien 
propriétaire du Russell, greffier de la 
municipalité de Russell en 1911, 12 et 
13 et candidat malheureux contre M. 
Racine aux dernières élections provin­
ciales, a été mis sous arrêt par ordre 
de M. E. J. Ménard, maire du canton 
de Russell, sous accusation de détour­
nement de fonds.

L’accusé a comparu samedi matin 
devant le magistrat Touchette qui a 
remis l’audition de la cause à mardi. 
M.. Lowrie a été confié à la garde 
d’un Constable spécial en attendant 
son procès.

Certains bous jaunes de Russell sont 
chagrins de voir que M. Lowrie a 
fourni par ses errements la contre­
partie de l’affaire Eventurel.

------------ 4--------------
Est paru:—

"A BOUT PORTANT" 
de JNf>p. Tellier

L'- vol. franco...................27cts

Québec, 23.— La Chambre de Com­
merce et le Conseil de Ville de Lévis 
sont en négociations avec une impor­
tante maison anglaise pour l’établis­
sement d’un nouveau chantier mari­
time à Saint-Joseph de Lévis. M. A. 
Gravel, président de la Chambre da 
Commerce, et M. Bernier, aidé du 
Conseil, travaillent à la réussite du 
projet, qui a été approuvé par la 
Chambre de Commerce de Québec.

t-------------

TOMBOLA
Le Cercle Frontenac No 172 dé l’Al­

liance Nationale organise une grande 
Tomb&la pour lundi soir le 23 cou­
rant à 8 hrs. 15, ft la salle Gagnon, 
No 567 rue Demontigny Est, au pro­
fit du club sportif fondé parmi ses 
membres et portant le nom de Club 
Frontenac de l’Alliance Nationale. 
Inc.

Tous les messieurs qui aimeraient 
à assister à cette soirée sont cordia­
lement invités. De magnifique prix se­
ront tirés au sort.

Les personnes ayant des billets en 
vente devant faire leur rapport ce 
soir-là.

CLUBS SUSPECTS
Edmonton, Alb., 21. — Le procu­

reur général de l’Alberta a suspendu 
pour un temps indéfini les licences 
de l’Opus Club, du Venice Club et du 
Creek Canadian Club, d’Edmonton, 
et celles du Moose Club et du Musi­
cians Club de Calgary, à cause da 
prétendues contraventions aux règle­
ments du département. Cette mesu­
re a été provoquée par la récente 
agitation faite par quelques membres 
de ces clubs, Lesquels, prétend-on, se 
sont rendus suspects. Il y a quel­
ques jours une descente de nuit faite 
à l’Opus Club par la police.

------------------*------------——

Un charretier, David F. a été sévè­
rement tancé, puis condamné à $10 
d’amende par le Recorder, samedi, 
pour avoir brutalisé son cheval.

PARAITRA DEMAIN

French and English
Frictions and Misunderstandings

A few reflexions a propos of the

Mayoralty Contest
- BV -

HENRI BOURASSA
With Preface-Letters

from Mr C. H. Cahan, K. C. and Mr J. C. Walsh

Cette brochure, qui contient les articles an­
glais de M. Bourassa sur la question de race, avec 
deux articles inédits de MM. Cahan et Walsh, pa­
raîtra demain, sur i24 pages, grand format.

Elle sera en vente aux bureaux du “Devoir” 
et dans les principaux dépôts de journaux

5 SOUS L’EXEMPLAIRE

PAR QUANTITES
•

50 sous la douzaine, 25 exemplaires pour 
$1.00. Donner les commandes aux !;-.;reaux . 
du “Devoir”,

PAR LA POSTE
Deux sous l'exemplaire pour les frais de port.

i
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LA VIE SPORTIVE
AU READOSCOPE 

DE MAISONNEUVE

CE QU’.?iLD.1I LA GRANDE SEANCE
D’APRES = DEMAINLES BOXEURS GALLOIS.

Décidément le Pays de Galles se 
distingue. Le nouveau champion 
d’Angleterre poids mouches Percy 
Joncs, de meme gue Jim Driscoll, 
que Lient Edwards, qui vient de 
battre Francis Charles, et enfin que 
le jeune Jimmy Wilde dont je viens 
de parler sont des Gallois. Freddie 
Welsh, Tom Thomas, étaient des 
Gallois eux aussi, sans compter 
Fred Dyer, le boxeur baryton, qui 
prétend au titre de champion d’An­
gleterre poids welters.

Le Pays de Galles étaient déjà ré­
puté pour scs joueurs de foot-ball 
et pour ses chanteurs. Au point de 
vue boxe, il est tout à fait hors pair.

Le mérite en revient d’ailleurs à 
l’excellent Jim Driscoll qui, depuis 
qu’il a abandonné le ring, se con­
sacre entièrement à former des 
jeunes champions. Llew Edwards 
et Percy Jones sont ses élèves et, 
on le voit, ils marchent sur les tra­
ces de leur maître.

Mais d’ailleurs, Driscoll a-t-il 
bien définitivement abandonné les 
gants de quatre onces ? Serment 
de boxeur !

Je ne serais pas surpris si, en 
supposant que Paul TU ait battu 
Lewis, le sang de Driscoll ne fai­
sant qu’un tour et si Vex-champion 
d’Angleterre poids plumes se dé­
cidait « son tour à venir jouer “les 
revenant”.

Que diriez-vous d’un match de 
Ponthieu-Driscoll ? Je ne suis pas, 
mais quelque chose me dit qu'il au­
ra lieu tôt ou tard.

Léon SEE.

Une double attradion pour nos sportsmen. — Raoul de 
Rouen va-t-il trouver son maître en Tom Jenkins, l’ex- 

champion du monde au genre libre ?— Eugène 
Tremblay renouvellera-t-il les exploits 

qui l’ont rendu si fameux?

Il est rare de voir un lutteur con-1 quée par la venue de Tom Jenkins à

LE FOOTING.
Le footing est un sport tris at 

trayant, qui consister à partir le I 
pied gauche en avant, en comp­
tant : “Un !”, puis Le pied droit, en 
comptant : “Deux !”, et ainsi de 
suite... Ce n’est, en somme, qu’un 
vieux passe-temps français, qu’on 
appelait la marche, et que les An­
glais nous ont emprunté, comme ta 
soûle et la paume, pour nous le 
rendre transformé.

Ce sport est très répandu dans 
l'année, en particulier dans l’infan­
terie, où il prend le nom de sal- 
four-bi (mot japonais qui signifie 
exercice).

Pour bien marcher, il faut n’a­
voir rien de mieux à faire. Il faut 
également parler des chausettcs (ou 
des bas) enduites de suif. Il con­
vient, en outre, de tenir les avant- 
bras en l'air, de serrer les poings, 
d'avancer la poitrine et de sucer un 
caillou rond. Les journaux donnent 
de précieux conseils à cet égard : 
aussi a-t-on remarqué que les lec­
teurs des grands quotidiens mar­
chaient très facilement.

La pratique du footing développe 
le sang-froid, les muscles des cuis­
ses et le commerce des mastro- 
quets. Accompagné d’une alimenta­
tion légère, ce sport réussit très 
bien dans la cure des affections 
nerveuses ,* les médecins recom­
mandent souvent aux neurasthéni­
ques : footing et chocolat.

L'abus de la marche peut mener 
loin, si l’on n'y prend pas garde. Il 
fait, en outre, venir des ampoules, 
don! la nécessité n’apparaît pas à 
première vue. On peut utiliser les 
ampoules pour l’éclairage électri- 
aue : si l’on préfère, on peut s’en 
débarrasser en les perçant à l'aide 
d une vrille, d’une épée ou d’une 
lance, préalablement aseptisée : on 
peut enfin les employer comme 
amortisseurs, en les gonflant o cinq 
kilos à l’aide d’une pompe à pneus 
ou d'un bouteille d'air.

Les personnes qui s’ennuient en 
marchant n'ont qu’à emporter un 
journal pour se distraire ; mais 
elles doivent veiller à ne pas ren­
contrer un autobus : car elles se­
raient responsables des dégals 
qu’elles lui causeraient.

Fernand BIDAULT.

server aussi longtemps sa popularité 
qu’Eugfn- Tremblay. A la nouvelle 
<lue le grand athlète qui, |>endant plus 
de Sept ans, a lutté contre tout Ve­
nant partout ici comme aux Etats- 
Unis, sans éprouver un seul insuccès, 
allait rentrer dans l’arène pour s’atta­
quer aux meilleurs de sa Classe, toute 
la population sportive de notre ville 
s’est Émue; Tremblay va-t-il cette an­
née reconquérir son titre de cham­
pion ? Quand se mesurera-t-il contre 
J. B. Paradis, qui t ient de se couvrir 
de gloire à Paris ? Eugène s’est-il bien 
préparé ? Autant d’hypothèses (pii 
vont bon train, autant de questions 
que l’on se pose.

On sait, seulement à l’heure actuelle 
qu’Eugène va se mesurer après-demain 
6<>lr contre un athlète de première for­
ce mais le nom de cet adversaire n’est 
pas encore révélé. Sera-ce Paradis, se­
ra-ce un lutteur qui n’est jamais venu 
à Montréal 7 On n1' sait. D’autre part 
la curiosité publique est vivement pi-

Montréal.
C’est la première fois qu’on verra 

ici le fameux athlète américain qui 
pendant plus de cinq ans fut invinci­
ble, et qui ne fut ensuite d’ailleurs 
battu que par Hackens-hmidt et 
Frank Gotch, après des matchs très 
acharnés. Resté professeur, après sa 
défaite par Gotch, Tom Jenkins est 
considéré encore aujourd’hui comme un 
d s plus beaux et des plus Vigoureux 
athlètes des Etats-Unis. C’est à lut 
qu’a été confié le soin d’enseigner la 
lutte et la culture physique aux élèves 
de l’Ecole militaire de West Poiut. 11 
jouit d’une aussi grande, réputation 
comme professeur que comme athlète.

Avec un panil homme Raoul de 
Rotim, en dépit de Sa force, herculéen- 
n ■ et de toute son habileté, va avoir 
fort à faire. Le match sera des plus 
scientifiques et plaira aux plus diffi­
ciles on fait de eateh-as-eateh can.

Il va sans dire que les deux matchs, 
qui se disputeront dans la même soi­
rée, sent deux dans trois A fibir.

JULES LÀENAERS ET NAPOLEON 
DUFRESNE SE BLESSENT AU 
COURS DES COMBATS DE SA 
MEDI DERNIER. — LES MEM­
BRES SE DECLARENT SATIS 
FAITS DES EXHIBITIONS DON­
NEES.

LE VICTORIA 
CONSERVE LA 

COUPE ROSS
LES EMMETTS DE QUEBEC ONT 

ETET BKANCHIS SAMEDI SOIR 
A L’AVENA PAR LES CHAM 
PIONS DE LA LIGUE DE LA CI­
TE. — UN AUTRE DEFI.

Les Victoria de la ligue do la Cité 
ont défendu la coupe Art Rosa, à 
1'Arena, samedi soir, avec uir avanta­
ge marqué, contre les Emmett, cham­
pions amateurs de Québec.

Comme on peut le Voir par le résul­
tat. de la joute, les équipiers mont ri­
al Ta ont eu la tâche facile.

La partie a été. assez terne et 
exianple de tout incident notable.

La première moitié de la joute a eu 
lieu d’après les règlements de la N. 
H.A. et l’on a suivi ceux de la ligue 
Interprovinciale durant la dernière 
partie.

Immédiatement après la partie, les 
Victoria oitt reçu un “challenge” d

LE CLUB QUEBEC 
EST DECLASSE 

PAR WANDERER
LES JOUEURS DE DICKEY BOON 

ONT PRIS UNE ECLATANTE RE­
VANCHE SUR LES QUEBECOIS 

EN TRIOMPHANT PAR 9 A 4, 
SAMEDI SOIR, A NEW-YORK.

New-York, 22.- Le Wanderer était 
en excellente forme samedi soir et 
aussi il triompha du Québec par 9 à 
4 dana une partie de la série à New- 
York.

Le résultat de la partie précédente 
entre ces deux équipes avait été de 
16 à 8 en faveur des joueurs Québé­
cois, mais alors l’équipe de Dickey 
Boon n’avait pas le même gardien de 
buts et les services de Lehman du 
Vancouver furent très appréciés dans 
la ;oute de samedi soir 

Quoique le Québec ait été déclassé 
samedi soir ce dernier conserve enco­
re une chance de gagner ia bourse of­
ferte par les propriétaires du part­

is. part de l’équipe du “Montreal [ no‘r Saint-Nichoîas. Ces deux équipes 
Light, Heat and Power" pour la dis-■ se rencontreront de nauveau ce soir 
pute de la coupe Art. Ross. Ils ont t:* le^club victorieux recevra la plus 
accepté, mais on ne croit pas que le

A LA PISTE
DE CHARLESTON

Voici les résultats des épreuves dis­
putées samedi après-midi à la piste de 
Charleston :

1ère course. $300. chevaux de 2 ans, 
4 furlongs 1-2 :

I. Page White, 100. Nolan, 30 à 1, 
10 à I, et 3 à 1; 2. Jesse, Jr., 102. 
Nicklaus, ô à 2, et 1 à 3; 3. Ti­
tan, 100, Irwin, il à 1, et 1 â 2. 
Temps — .57. Alledo. Yellow Flower 
et Hapsuurg ont aussi couru.

2ièmc course, $300, 0 furlongs :
1. Jezail, 95, Smyth. 9 à 5, 4 à 5, 

rt 2 à 5; 2. FeOg, 105. Waldron, 5
ft 1, 2 à 1 ; 3. Malik, 95, McTag 
gart 5 à 1, 2 à 1 et (i à 5. 
Temps—1.18 3-5. Gagnant, Lady Ran­
kin, Hugh Gray. Elma, Mike Cohen, 
Irish town. Fawn et Toison D’Or ont 
tiusri couru.

Sième course. $300, Savannah han­
dicap. 3 ans et plus, 6 furlongs :

1. Amorct, Hanover, fi à 5, 1 à 2; 
E. Semiquaver, Bickvtt, 10 à 1, 7 à 
1, et 3 à 1: 3. Billy Stuart, Murphy. 
B à 1, 2 à 1 et 4 à 5. Temps—1.18 
1-5. Armor, Incision, Lord Wells et 
Tony W. ont aussi couru.

défi soit sérieux.
L’alignemem
Victoria

Law
Ekors
Patterson
Mowatt.
Chambers
Watt

Emmett
Sullivan

Redmond
Quart

Power
Doyle
Dinan

Buts 
Points 
Couverts 
Centres 

Ailes d.
Ailes g.

Arbitres — Léo Dandurnnd et Riley 
Hern.

Juges des buts: Ross et Dunn. 
SOMMAIRE 
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1. Victoria — Mowatt .............. 1.45 1
2. Victoria — Watt ................... 5.30 :
3. Victoria — Chambers................. 3b
4. Vistoria — Mowatt .............. 6.00
5. Victoria — Slater .................  5.00

Deuxième période
6. Victoria — Slater ................. 1.20
7. Victoria — Chambers............ 1.30
8. Victoria — Chambers .........  .03

Troisième période
9, Victoria — Darling .............. 6.00

10. Victoria — Chamber
11. Victoria — Watt ...

grande part de la bourse.
Les équipes s’alignaient comme

Wanderer 
Lehman 

Ross 
S.Cleghorn 

Kendall 
Hyland 

O. Cleghorn 
O. Bradley

Québec
Moran Buts
Mummery Points
Crawford Couverts
Smith Centres
Malone Avant»
Mariks Avants
Prodgers Substituts
West wick l «

Jamais les amateurs de boxe à 
Montréal n’avaient assisté à une 
séance aussi intéressante et aussi 
bien conduite que celle organisée sa­
medi dernier au Readoscope de Mai­
sonneuve par le National Sporting 
Club. Si l’on tient compte des 
Commentaires faits au sortir de la 
salle il est facile de constater que 
tous les spectateurs furent des plus 
satisfaits et que i’assistaace aux sé­
ances hebdomadaires ne fera qu’aug­
menter.

Quatre rencontres étaient inscrites 
au programme, mais une seule dura 
la limite. Le premier combat mit 
Kid Watson et Russell aux prises. Ce 
dernier obtint la décision de l’arbi­
tre.

Dans le deuxième engagement de la 
soirée, Rivest et Ryan se firent face 
dans une bataille de 6 rondes.

Dans les deux premières rondes Ri­
vest eut l’avantage, mais Ryan re­
prit le dessus dans la troisième et 
étendit son adversaire par terre à la 
quatrième ronde.

La troisième bataille nous mit en 
présence de Kid Dufresne et Young 
Libbey dans une rencontre de 10 ron­
des

Kid Dufresne s’étant disloqué le 
gras gauche, la victoire fut accordée 
ù Young Libbey, au milieu de la 2èrae 
ronde.

Il est très malheureux que cet acci­
dent soit arrivé à Dufresne car nous 
prévoyions une belle bataille.

Enfin Laenaers et Mike Farrell ap­
paraissent dans l’arène pour se ren­
contrer dans une bataille de IG ron­
des.

Les trois ou quatre premières repri­
ses furent à l’avantage des (’eux 
baxeurs repectivement. Cependant 
Mike Farrell eut le dessus dans les 
rondes suivantes quoique Laenaers 
ripostât durement quelques fols.Enfin 
ce dentier s’étant démis le pr*ignet 
droit, la victoire fut accordée à Mi­
ke Farrell, à la neuvième ronde,après 
que Laenaers eut déclaré qu’il ne pou­
vait continuer le combat.

Le public pouvait samedi soir se 
rendre compte du poids des combat­
tants car une balance avait été pla­
cée près des journalistes qui véri­
fiaient le poids des boxeurs. Oette 
innovation a été bien vue des mem­
bres qui assistent aux séances de 
boxe au Readosc(.;e.

M. Hubert, le gérant du cïub, an­
nonça qu’il avait relevé la suspension 
de Gurley Hume après que celui-ci 
eut envoyé une lettre d’excuse. Nous 
le verrons bientôt contre un homme 
de valeur. La semaine prochaine nous 
aurons le plaisir et l’avantage d’as­
sister à un rude combat entre le Bel­
ge Grundhoven et Fred McKay.

SOMMAIRE 
Première période

1— Québec..............................
2— Québec......j.....................
3— Wanderer..........................
4— Québec...............................
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7— Wanderer ........................
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.. Hyland 
..T.Smith 
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..Hyland
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GEO. CARPENTIER 
PERD AUX POINTS 
CONTREJEANNETTE

LE CHAMPION FRANÇAIS EST 
VAINCU PAR LE NEGRE DANS 
UN COMBAT DE QUINZE RON­
DES. — LE VAINQUEUR PESAIT 
25 LIVRES DE PLUS QUE SON 
ADVERSAIRE.

Oatman et Nicholls.

RIGAUD VS desCHANGEMENTs
SAINtLAMBERT *» ™4L()

Devant une assistance peu nom brou- _____
re le Rigatid vient de terminer sa sal- I D ,, , _ . ., , 1 Buffalo, 23.— Certains changements
son de hockey au Victoria en battant 8e s0nt effectU6s dans le classement 
le Saint Lambert par un score de 6 à des joueurs qui prennent actuellement 
5 part au tournoi du Bowiling Con

La partie fut assec vite malgré le ,e cla8^raent lusqu.à date .

Paris, 23 mars — Un combat de 
boxe a eu lieu samedi soir, à Luna 
Park, cuire Georges Curptnt’'T et Joe 
Jeannette, le poids lourd américain.

Le champion français a été battu 
aux points, en 15 rondes.

Cette rencontre marque définitive­
ment l'entrée de notre champion na­
tional dans la catégorie des poids 
lourds, c’est-à-dire dans celle qui com­
porte le champion des chaminoDs.

C’était une épreuve décisive qui 
était demandée à notre jeune et déjà 
glorieux combattant, mais une épreu­
ve qu’il lui fallait subir avant qu’il 

, ftri permis d'L Voir (H lui le détintcur 
; prochain du titre suprême. Cependant 
i la tâche était si difficile que certains 
' la trouvaient avec raison exagérée et 
; même impossible.

On ne doit, en effet, point perdre de 
vite que Joë Jeannette est l’un des 
premiers pugilistes qui avait été dési­
gné, avec Langford, comme prétendant 
au championnat du monde, et Carpen­
ter „ dû lui rendre au moins 25 livres 
rie poids, la rencontre se faisant au 
poids de 187 livres.

Jeannette eut l’avantage dès le dé­
but, mais Carpentier lui opposa Une 
défense très sérieuse. Le boxeur Amé­
ricain plaça plusieurs coups qui .ffai- 
blirent Carpentier. L’arbitre accorda 
la décision à Jeannette parce qu’i! s’é­
tait montré plus agressif.

mauvais état do la glace, et exempte 
de toute rudesse; mais malheureuse­
ment il faut citer avec peine le pur 
aceidetft qui arriva pendant la par­
tie; A peine la partie, était-elle com­
mencée que R. Champagne, du Ri- 
gaud, descendant A toute vitesse vint Miller-Ralstron,

wen-Sucton,Même course. $400, handicap, 1 mil-. . , , ,. en collision face a face avec M. oto-
3. Brynlimnh, 100, WcTaggart, 2 a Marie, du Saint-Lambert. Ste-Mnrie 

i, 9 à 1.0. 2. Sleeth, 100, Murphy, 3 fut transporté immédiatement à l'hô- 
' I <’♦- 1 A 2; 3. Gcod Day, 103. plldîli 0(j j] reçut les soins voulus. 
Obert. 15 à I, S à 1 et 2 à 1.
Terni s—1.50. Czar Michael, Carlton 
O. et Seranata ont aussi couru.

Sième course. $.'*.00, 6 furlongs ;
1. Mama John a n, 101, Murphy, 5 

j I. 2 à I et fi à 5; 2. Dick’s Pet.
McTaggart, 1* ? 5, < à 5 et 7 à convert: .1 Almnn. emit., centre: t

113: Davis, 6 à 1. 5

Tout le club Rigaud sympathise sin- 
j cerement avec M. Ste-Marie et lui 
j souhaite un prompt rétablissement. 

Noms des vainqueurs, H. Chevrier, 
but, R. Sauvé, point; R. Champagne,, 
couvert; J. Almon, eapt., centre;
E. Sauvé, aile gauche et V. Racieot,10: 3. Pluvious

B 2 et 6 à a. Temps 1.18. F «sees, nq,. droite; substitut, T. Sabourin. 
Batwà, Oueed. LetoUeno. Henry Hut-; Points enregistrés pour Rigaud. H 
éh.son. Moitié Richards et Austin i gauvf j. j Almon 2, R. Champagne 
Stiirtevanl ont puss: errant. g

Sième course, $300, 1 mille 20 ver-1
ges :

1. Font. 106, MeTa 'gart 8 N r, 4 
h 5 et 2 A 5- 2. Judge Monck. lOfi, 
P-ndotoh. 20 ft 1, 8 à I et 3 ô 1; 
? Ralph L’oyrl. 105. Murnhy, 25 A 1, 
10 A I et 5 A 1, Temps—1.47 3-5. 
Gerard. Gatv Pullen. Ruisseau, Pea­
cock, No Manager rt Palma ont aus- 
isi couru.

Equipes de 5 hommes 
Demings No 2, Pittsburg, 2,931 ; 

White Elephants, Philadelphie, 2,897; 
Mineralistes, Chicago, 2,896 ; How­
ard Majors, Chicago, 2,881.

Equipes de deux hommes : 
Negley-Vannes, Newark, 1,245 ;

Détroit, 1,238 ; O- 
Lomsville, 1,230 ; 

llradek-Danek, Chicago, 1,227. 
Schmidt-Williams, Chicago, 1,229 ;

Joueurs individuels :
Louisville, 659 ; Kranz, Louisville, 

Wm. Miller, Détroit, 675 ; Owen, 
648 ; Xaliusch, Rochester, 645; Hess 
Chicago, 642.

Le Rigaud fini sa saison de hockey 
en remerciant bien ses snpporteurs et 
les Invités A venir l'encourager com­
me par le passé pour la aison de ] ting Club Limited.

MQNTREALSPORTING 
CLUB LIMITED

M. Pat Rooney, ancien entraîneur 
des clubs de crosse Shamrock et Na­
tional, et professe n de boxe bien 
connu, a organisé un club de boxe 
connu sous le nom de Mr.ntreal Spor-

DKAME DE LA MISERE
Mme Geo. Kemp, est morte de 

froid, hier, dans une très misérable 
monsarde de la ru.e Dupré On dit que 
c’était une femme qui. pour être très 
malheureuse, n’en était inas mrins res­
pectable et courageuse. El'e était âgée 
de 4G ans et avait trois enfants. La 
maison était dans un état des plus 
l«mentables.

baseball qui va bientôt oommmr 
Liste complète des parties du Ri­

gaud jouées cette saison ;
Vankleek Hill, 1 — Rigaud, 2. 
Montreal Light Heat & Power, jr., 

0 — Rigaud, 27.
Ste-Anne de Bellevue, 2 — Rigaud, 

10.
Vauilreuil, 0 — Rigaud, 12. 

Rtc-Elisabeth de St-Henri, 2 — Ri- 
gattd, 3.

Lachute, 4 — Rigaud, 6.
Champêtre, Ligue de la Cité, 5 — 

Rigaud, 7.
Sali t-Lambert, 5 — Rigaud, 6.
Etoiles de la Ligue de la Cité, 7 — 
Rigaud 4.

Aird & Sous, 1 — RigaUd, 0.

Le but de la nouvelle organisation 
est de fournir ' aux Montréalais des 
rencontres de premier ordre. Knock- 
out Brown et Matty Baldwin seront 
les adversaires de la première ren­
contre.

On pourra s'inscrire comme mem­
bres du club en s’adressant aux Nos 
84 rue Victoria ou 688 Avenue de 
l'Hôtel-de-Ville.

üst paru:—
”LES CHHONIQUES" 

de Leon Lorrain 
Expédié franco contre envol 

tic 27 cents au Devoir.

“ FAN-TAN ET
CHINOISERIES

Si ce cher défunt, qui vivait com­
me on le sait, cinq minutes avant sa 
mort, eut été au tribunal samedi, il 
eut constaté avec joie la véracité de 
son immortel axiome.

Quarante-neuf fils de la terrestre 
république trouvés coupables d’avoir 
joué le “fan tan” comparaissaient 
peur y recevoir leur sentence. I/eurs 
défenseurs ayant manifesté l’inten­
tion d’en appeler du jugement de cul­
pabilité, le magistrat Leet décida de 
ne sentenc'er que trois des Chinois, 
et suspendre le cas des autres jus­
qu’à ce que la cour d'Appel se soit 
prononcé. On appela alors trois jau­
nes et on les condamna à $20 d a- 
mende ou un mois chacun et à don­
ner un cautionnement de $25.

En voyant ces profils analogues et 
semiesques, le lieutenant qui avait 
arrêté la bande, s’écria:—Mais ceux- 
là n’ont jamais été arrêtés!

Comment s'y reconnaître? Si M. 
Savard ne se trompe pas, le quipro­
quo sera charmant lorsque l'affaire 
viendra en Appel: le tribunal croira 
juger Bong quand ça sera Bing, et il 
y en a quarante-neuf...

Bien du plaisir!

L’AUTOMOBILISME
LE DEPERISSEMENT DE LA 

ROUTE. — UN REMEDE.

Elle touche à l’âge critique, 'a rou­
te! Elle entre dans la période où êtres 
les choses déclinent; où, ayant gravi 
le faîte de l’existence, on a abordé la 
pente Inéluctable au bout de laquelle 
est le grand saut.

A vrai dire, ce ne sont point les 
ans qui la chargent trop; ce sont les 
rouas des véhicules nouveaux que le 
progrès a engendrcs;cc sont ces pneu­
matiques qu’on voit tourner, légers et 
prestes, qu’on croirait inaptes à bri- 
sur Tafle dfune libellule, ce qui ce­
pendant, s’ils bfivent l’obstacle avec 
la même aisance qu’un poîvrot boit 
un cocktail, mangent aussi le sol de 
nos routes avec un gargantuesque et 
insatiable appétit.

Le mal est véniel encore, tout jus­
te quelques prodromes de-ci de-là sur 
les voies où la circulation automobile 
est particuîèrement agglomérée. La 
grande majorité de notre réseau rou­
tier en est encore indemne, parce que 
très disséminés sur toute la surface 
de la France sont encore les véhicules 
mécaniques.

Mais le jour où le nombre d’auto 
mobiles en circulation aura considé­
rablement augmenté; le jour, où aux 
voitures de tourisme, seront venus 
s’adjoindre en grand nombre las ca­
mions utilitaires et les autobus pro­
létaires, ce jour-îà, c'en sera fait du 
macadam si d’ores et déjà ce-x oni 
ont la charge de nos routes n’imagi- 
nent pas et n’appliquent pas remeues 
ou préventifs appropriés.

D’aucuns, peut-être, jugeront ces 
affirmations trqp alarmistes. A ceux- 
là, il est une réponse à opposer qui 
vaudra mieux que toutes les discus- 
iong et que toutes les paroles: qu ils 

aillent faire un tour sur les voies qui, 
de Paris, donnent accès aux terrains 
de batailles où se livrèrent les grands 
combats sportifs de ces dernières am 
nées. Qu’ils aillent au Mans, qu’ils 
aillent à Dieppe. Ils verront le sol ra­
viné, creusé, labouré, comme si quel­
que titanesque charrue avait passé 
par là; ils verront des sillons qui 
s’allongent sans fin, laissant le sol à 
nu, rocailleux, édenté; ils verront les 
trous innombrables, les cailloux épars 
partout et la chaussée en bon état 
nulle part.

C’est là l’oeuvre du pneumatique; 
il faut avoir le bon sens de lê crier 
aujourd'hui, pour que le remède à cet 
inévitable ravage puisse être appli­
qué demain.

Le pneumatique, en effet, agit de 
manière toute spéciale sur ia chaus­
sée. I! fait ventouse sur le sol, suçant, 
pompant tous les petits silex, le sable 
durci, toutes les parcelles innombra­
bles et infimes dont est constitué le 
macadam. A cette action incessam- 
men dissolvante, celui-ci’ à la longue 
se désagrège; les matériaux, qui fu­
rent agglutinés par le rouleau, se sé> 
parent, se dispersent et disparaissent. 
Et, après un nombre de passages suf­
fisant d’autos roulant à grande allu­
re, toute la carapace de la chaussée 
s’écaille, s’éventre, laissant le sous- 
sol à nu et comme rongé par quelque 
chancre impitoyable et mystérieux.

Quel remède? Supprimer la cause, 
la diminuer, la localiser? A ceci il ne 
faut guère songer*- L’auto est le pro­
grès qui passe; le progrès dont nul 
humain, jamais, puissant ou humble 
ne sut entraver la marche. Non, ce 
n’est pas par ce côté qu’il faut abor­
der la question; c’est d’une autre fa­
çon qu’il faut la solutionner.

Piisque le pneu use la route et 
qu’on ne peut supprimer ni le pneu, ni 
Vauto, c’est la route qu’il faut modi­
fier, qu’il faut approprier à des usa 
ges nouveaux qui subsisteront et s’ac­
croîtront, quoi qu’on dise et quoi qu’on 
fasse!

Voici soixante ans que furent ima­
ginés les modes de réfection actuelle­
ment usités. Voici soixante ans que 
fut trouvée la recette culinaire qui de­
puis lors resta en honneur: une sauce 
soigneusement triturée de sable, de 
silex cassé et d’eau, le tout inandu sur 
ia chaussée et tassé par le cyïi'.dra 
compresseur.

Cette recette vieillotte a aujour­
d'hui fait son temps, et il faudrait la 
changer pour répondre aux besoins 
nouveaux. Il faudrait lui substituer le 
pavage, non pas le pavage tel qu’on le 
concevait au grand siècle, et dont les 
routes environnant Paris nou-s don­
nent d’assez piteux échantillons, mais 
le pavage par petits blocs de grès po: 
ses de champ sur un lit, préalable­
ment égalisé, formé de béton.

Au pavage tel que le comprirent 
nos ancêtres, un' seul reproche peut 
être fait: les cahots insupportables 
qu'il engendre, par suite de l'enfonce, 
ment inégal d’un certain nombre de 
pavés. Cet enfoncement disparaît du 
moment que le sous-sol est résistant, 
du moment qu’à l’humus meuble est 
substituée une couche inattaquable de 
béton dont la conservation est indé­
finie.

Cette sortie do dallage donne aux 
véhicules rapides un roulement d’une 
incomparable douceur et résiste à tou­
tes les fatigues, qu’elles soient provo­
quées par les pneumatiques ou par les 
jantes d’acier des lourds chariots.

Sa conservation étant indéfinie, son 
prix (.Ventre fi on est nul. Il n’a qu’un 
inconvénient, un gros, i! faut le recon­
naître: son prix id’étiablissemeMI sénsD 
b'ement supérieur à celui du maca­
dam usuel. Ce sera là, évidemment, 
un sérieux obstacle à sa généralisa­
tion. La verrons, nous quelque jour? 
Espérons-le... Mais n’y comptons 
guère!

Comte MORTIER-M A IG RET.

Pâques à New-York
C’est sur la Cinquième Avenue que l’on voit au temps de Pâques, 

{’étalage le plus élégant de modes du continent américain. Demeurez 
à un bloc de ce centre exclusif, à une portée de pierre des meilleurs 
magasins et des principaux théâtres. Il n’y a pas de plus grandes com­
modités pour les Canadiens dans la cité de New-York qu’à 1'

HOTEL MARTINIQUE
" La Maison de Taylor ”

BROADWAY, AUX 32*™ et 33*me RUES.

CHARLES LEIGH TAYLOR, Président. WALTER S. GILSON, V.-Pré* 
WALTER CHANDLER, JR., Gérant.

Nous prenons un soin tout particulier des visiteurs canadiens, 
échangeons leur monnaie et donnons gratuitement aux dames des 
compagnes de soirées ou de sortie. Nous avons trois magnifiques res­
taurants où se donnent des repas à table d’hôte, et à la carte aux prix 
les plus raisonnables, des chambres agréables avec bains pour $2.50 
par jour, de l’excellente musique et tout ce qui peut satisfaire les 
clients les plus exigeants. On peut obtenir des brochures et réserver 
ses places par l’entremise de nos agents canadiens de publicité.

SELLS LIMITED
Édifice Shaughnessy MONTRÉAL

LES ECOLES
BILINGUES

M. Z. MAGEAU, DEPUTE DE 
STURGEON FALLS, DEMANDE 
LA PRODUCTION DES DOCU­
MENTS ET DE LA CORRESPON­
DANCE CONCERN ANT L’APPLI­
CATION DU REGLEMENT No 17.

(Spécial au “Devoir”)
Toronto, 23 — A la séance de la lé­

gislature o11 tar>cijeudi prochain, 
M. Z. Mageau, aéputé de bUirgvon. 
Falls, domatuiera qu’ordre soit uonné 
par la Chambre pour la production 
des documents suivants :

lo. Copie de toute correspondance 
durant les mois de novembre et dé­
cembre 1913, entre le ministre de l’E­
ducation, ou toute personne autorisée 
par lui, et Henri Saint-Jacques, qui 
était à cette époque inspecteur des 
écoles bilingues.

2o. — Le nombre d’écoles bilingues 
qui se sont ci nlormêcs au Règlement 
17 passé en 1913.

3o. — Le nombre d'écoles bilingues 
qui ne sont pas conformées à ce rè­
glement.

4/0- — Nombre et noms des écoles 
bilingues qui ont reçu des octrois en 
vertu de la Loi des Ecoles Publiques, 
et le montant do chacun do ces oc­
trois.

5o. — Copie de tous les rapports, 
s’il >n existe, présentés par l’inspec­
teur Cn ( bel des Ecoles Publiques et 
Séparées en 1913, relativement a11 Rè­
glement 17. et copie de tous les rap­
ports faits par les inspecteurs dos Di­
visions, concernant le Réglement 17.

6o. — Copie de tous les rapports 
conjoints, s’il en existe, présentés pat 
l’un ou l’autre des inspecteurs, con­
cernant le Règlement 17.

To. — Copie de toute correspondan­
ce échangée entre le Ministtre d” l’Edu­
cation, ou toute personne autorisée 
par lui ou toute autre personne, en 
1918. ayant trait à la façon dont le 
Règlement 17 a été observé par les 
instituteurs, les Inspecteurs- et autres 
personnes pour lesquelles il s'applique.

8o. — Copie de toute correspondan­
ce échangée entre le Ministre de TE- 
dueaiion, ou toute autre personne au­
torisée par lui et toute autre person­
ne en 1913, contenant des plamtes re- 
lativenvnt aux èifnuis ou à l’injustice 
lu Règlement 17, ou dr‘g demandes 

Dour son abolition ou son amende­
ment.

CONCERT

Hôtel Ritz- 
Carlton

!*<> MARS

Chorale

P lamondon - Michot
On se servira du célèbre

PIANO-KNABE
fourni par

Willis& Cie., Lté e
580 rue Sainte-Catherine Ouest 

ANGLE DRU V.MOND

CANADIAN. PACIFIC
TAUX REDUITS 

Jusqu'au 15 avril
Vancouver, Victoria, Seattle, Portland,

etc...........................................................$52.95
San Francisco et Los ange le s, via Chi­

cago ................................................ . . $54.00
BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-Jacquvs 

--------------- Tel. Boll. Main8125
Hotel Windsor. Gares Place 
Viger et de la Rue Windsor

n m
LA ROUTE A DOUBLE VOIE 

MONTREAL ET TORONTO 
Quatre trains par jour 

Equipement de premier ordre. 
Wagon-club à compartiment sur le train 

de 10.30 p.m.
V RE AUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-Jacques, coin St-François- 
Xavier. Tel. Main 6905 

Hôtel Windsor. Tel. Uptown 1187, ou 
Gare Bonaventure, Main 8229

Au cours de l'année 1913, la United 
Stales Steel Corporation a distribué 
la somme de $207.206,176 en salaires 
à ses employés. Lu moyenne annuelle 
des gages a été de $905 par employé.

Dans les douze années de s< n exis­
tence, la liste de paie de cette corpo­
ration a presque doublé. La moyenne 
des salaires payés en 1912 était de 
$717.

CASTRO A TRINIDAD
Port d’Esipugne, Trinidad, 21 — 

Le général Cipriano Castro, ancien 
dictateur du Venezuela, dont on 
ignorait depuis plusieurs mois ce 
qu'il était devenu, a été découvert 
ici la nuit dernière.

Des détectives firent, à la fin de 
la soirée, une descente dans un hô­
tel habité presque exclusivement 
par des Vénézuéliens et y trouvè­
rent 40,000 paquets d'ammunitlons 
et quelques revolvers.

La police, encouragée par ce suc­
cès, poursuivit scs investigations, 
et, dans la maison habitée depuis 
plusieurs mois pur le général Car- 
melo Castro, frère de l’ex-président, 
où elle pénétra munie d’un mandat 
de recherche, elle trouva un revol­
ver et quelques halles. Dans la der­
nière pièce où elle pénétra, la poli­
ce découvrit le général Cipriano 
Castro lui-même.

L’ancien dictateur était très indi­
gné des mesures prises pour le dé 
rouvrir et il dénonça les méthodes 
de la police.

On dit (pie sir George Lehunlc, le 
gouverneur, a envoyé par câblo­
gramme, du Foreign Office, des ins­
tructions ronrernant ce que l’on 
doit faire de la personne de Castro.

Une foule très dense s’étnit mas­
sée devant la maison où la police a 
découvert Castro, rt In police n’a 
pu qu’à grand’peinc la disperser.

TOURNOI NATIO­
NAL AMATEUR 

DE BILLARD
New-York, 23. — M. Edward W. 

Gardner de cette ville a gagné la 
tournoi national amateur de billard, 
au cadre de 18.2, en triomphant de 
Moins D. Brown, de Brooklyn.

Voie! les scores de samedi soir
Gardner, 400 ; moyenne : 646-59 ; 

séries, 55, 34 et 29.
Brown, 386 ; moyerne, 638-58 ; 

sêriee, 56, 45 et 35.

DOMINION 'i 

SPRINGHILL (

...... -

Charbon bitu­
mineux, à va-

_ _ _ peur et à gaz
BUREAU GENERAL DES VENTES

1U Rue Saint-Jacques. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, district dr Mont­
réal Eour Supérieure No. .f'I- yl';'" 
Murphy, demandeur, vs. Art. Brunet. d<- 
fendeur. I.e 1er jour d avril 1914, il dis 
heures de l'avant-midl, n la place d 
res du dit défendeur, au No. «6 rue Ber­
nard Ouest en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit defendeur, saisis en cette 
cause, consistant en balance, machine a , 
couper, viande, etc. Condition's : argent 
comptant. .IOS. MAYER. H.C.S.

Montreal, 21 mars 1911^_________
HPOVINOE DE QUEBEC, district de Mont­

réal. Cour Supérieure No. 2625. T. O. Cc- 
rat et al., demandeurs, vs. I.din. t.ourville, 
défendeur, et Palter Urns., tiers-saisis. I.c 
2mc Jour d’avril 1911, à dix heures de 
l’avant-midl. à la place d'affnres des 
tiers-saisis, au No. 212 rue McOlll, cham­
bre Il en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets des illts tiers-saisis, saisis en cette 
cause, consistant en chapeaux, casques, 
casquettes, etc. Conditions : argent comp­
tant. .IOS. MAYER. H.C.S.

Montréal. 23 mars 1911. ______ „
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, dans la Cour de Circuit du district 
de Montréal, No. 5146. The Consolidated 
Optical Co., corps politique et incorpore, 
avant son principal bureau d’affaires en 
la cité et le district de Montréal, demande­
resse vs. II. E. l.alonde, marchand, ci- 
devant des cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus, défendeur, 
il est ordonné au défendeur, de compa­
raître dans le mois. Par ordre, S. E. 
MEUNIER, député greffier dr la dite cour. 
J. E. C. BUM BR AV, procureur de la de­
manderesse.

Montréal, 29 mars 1911. 

SOü MISSION S
Pour viaducs c 

solives d’acie

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real. dans In Cour de Circuit du district 
de Montréal, No. 21801. Thomas White ét 
Co., I.td., corps politique et Incorporé, 
ayant sa principale place d’affaires à Al­
dershot, en Angleterre, marchands, deman­
deresse, vs. C. E. Howard, ct-devnnt de 
Saint-Lambert, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus, défendeur. 
Il est ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois. Par ordre, S. E. MEU­
NIER, député greffier de la dite Cour. 
LAMOTHE Si TESSIER, procureurs de la 
demanderesse.

Montréal, 20 mars 1011

Des soumissions ca 
chotées et marquée 
sur l’endos “Sou 
mission” adressée; 
au soussigné, seront 
reçues jusqu'à midi 

mercredi 25 mars 1914 pour les via 
ducs à solives d’acier suivants :

Une voie élevée pour le tunnel d< 
la rue Beaudry.

Deux voies pour le tunnel de la rm 
Beaudry.

Sept voies pour le tunnel de la ruç 
Aylwin.

On peut se procurer des copies des 
devis chez M. T. W. Harvie, ingé­
nieur actif en chef. On ne .s’engage 
pas à accepter la plus basse ni au­
cune autre soumission.

David SEATH, 
Secrétaire.

Montréal, 16 mars 1914.

DEBENTURES
COMMISSION SCOLAIRE DU VILLAGE 

SAXNT-PIEKRE-AUX-LIENS

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2298. Dame Lé.a 
Jubltlville, épouse séparée de biens de 
Herbert H. Lyon», phiirmiicien des cité et 
district de Montréal, et faisant affaires 
seule à Montréal, sous les nom et raison 
sociale de "Lyons Cut Rate Drug Store”, et 
le dit Herbert H. Lyons, aux fins d’auto­
riser sa dite épouse, demanderesse, vs. B. 
,T. Johnson Soap Co., corps politique et in­
corporé ayant sa principale place d'affai­
res en la ville de Toronto, Ontario, défen­
deur. R est ordonné au défendeur, de 
comparaître dans le mots. T. DKPATIK, 
< 1 épii t é-protonotal re. BUMBRAY A GAU­
THIER, procureurs de ta demanderesse.

Montréal, 28 février 1911.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 2188. Dame 
Vve. C.rorglaima Lepage, de Mniitrénl,épou­
se de Ovide Antoine Piehrr, demanderes­
se, vs. Dame Marie Paillard et Albert 
Erplcum de Montréal, défendeurs. Le 2inc 
Jour d’avril 1914 5 dix heures de l'avant- 
midl, nu domicile des dits défendeurs, au 
No. 1605 rue ('.adieux cn la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justi- 
re les biens et effets des dits défendeurs, 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, ctr. Conditions ; argent 
comptant. M. J. A. DECKLLES, H.C.S.

Montréal, 23 mars 19U.

Des soumissions, sous enveloppe cachetée 
et scellée, portant l'indication "Soumission 
pour débentures”, seront reçues par le 
soussigné, A son bureau, 35 rue Snint-Jnc-
3oes, édifice du Crédit Foncier, Montréal, 

’ici au 21 mars courant, A 3 heures de 
l’après-midi, pour une émission de trente- 
huit mille piastres ($38,000.00). étant 38 dé­
bentures de mille piastres 181,(100.601 cha­
cune, remboursables dans 10 ans du 1er 
mal 1911, A un taux d'intérêt de cinq et 
demi (5Va P-c.,) pour cent par an. payable 
semi-nnnuelle.inent. l’intérét commençant A 
courir du 1er mai prochain (1914).

Aucune telle soumission, A moins qu'elle 
ne porte, au lias, le nom, l'occupation et la 
résidence de la personne faisant cette sou­
mission, ne sera reçue.

La commission scolaire ne s'oblige A ac­
cepter aucune de ces soumissions, pas mê­
me la plus basse,

ROSAIRE DUPUIS, notaire, 
secrétaire-trésorier, édifice du Crédit Fon­

cier, 35 Saint-Jacques, Montréal

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No, 2111 J. Rémi 
C.oufombe, courtier de la ville de Maison 
neuve, demandeur, vs, Arthur Dnlbdre 
plombier, de Montréal, défendeur. Le Ici 
Jour d’avril 1911 A dix heures de l’avant 
midi, au No. 31 rue Préfontaine en la clli 
de Montréal, seront vendus par autorité di 
Justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en plom­
berie, etc. Conditions : argent comptant 
J. H. VIN ET, H.C.S.

Montréal, 23 mars 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, dl.strirl de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3132, Dame 
Margaret Watson et al., demanderesse, vs. 
H. C. Bellow, défendeur. Le 1er Jour d'u 
vrll 1911, A dix heures de l'nvunt-mldl A 
lu place d’affaires du dit défendeur, au 
No. Il rue Saint-Sacrement, en hi cilé de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du dll défendeur, 
saisis en cette cause, cuiislstiiiit en coffre- 
tort, pupitre, etc. Conditions : urgent 
comptent. JOSEPH ROY, H.C.S.

Montréal, 23 mars 1011.

t
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L’AGRICULTURE EN DANGER
Moyen d’enrayer le fléau de la désertion 

des campagnes

J« Usais dans votre journal d« sa­
medi 7 mars une étude sur la déaer 
tion des campagnes, par le R. P. Oh. 
Staekler de Vauvert. L’auteur s’y 
révèle psychologue émérite. "L’En- 
auète” et le “Tour au Pays’’ est une 
fidèle reproduction de ce qui se passe 
un peu partout.

•Te ne suis pas un analyste et bien 
moins un critique, mais permettez- 
moi de dire, qu’à l’encontre de tout 
un peuple “d’Ecrivailleurs” sur cette 
question, le R. P. Stackler loin de 

if multiplier les causes de la dépopula­
tion de nos campagnes, s'attache au 
moyen principal, plus radical et plus 
effirai-e d’enrayer 1<- fléau en remon­
tant à la cause première. Ceux qui 
Be complaisent à multiplier les cau­
ses d’un mal quelconque, en rendent 
la guérison plus difficile. Cela me 
rappelle une anecdote. Un meurtre 
est commis dans un certain endroit 
des Etats-Unis. On institue un jury, 
et comme il manque un membre pour 
avoir le nombre traditionnel de dou­
ze, le juge en propose un. Le voisin 
de la personne nammée par le 
juge s’oppose sur le champ à 
ce qu’elle en fasse partie ; sur quoi, 
le juge lui demande s’il a des rai- 
Rons. " J’en ai dix-huit, Son Hon­
neur.— Dites-moi au moins la pre­
mière, repartit le juge. D’abord,mon 
voisin. Son Honneur, il est mo-V’

Il allait donner la deuxieme, mais 
le juge, natux-ellement le dispensa des 
17 autres.

. Considérons ici la cause principale 
* du mal et les moyens dont nous pou­

vons disposer pour l’enrayer.
La famille est une société.
Si noua voulons guérir la aociété 

d’un mal remontons à la famille.
L’EDUCATION DE FAMILLE

“La faute de la mère”.
Quand le bambin, comme le dit si 

bien le R. P. Stackler, en sait aussi 
long que la maîtresse, et qu'il a 
débité quelques mauvaises farces, il 
n’aide plus au nettoyage de l’étable. 
“Il est tenu au salon”. Qui cit-ce 
qui le tient au salon ! Ce ne sont ni 

Bcà frères qui le jalousent, ni ses 
soeurs qui ne comprennent trop pour­
quoi, ni le père qui, lui certes, a 
l’autorité, mais qui craint de se 
tromper en s’en servant ou de déplai­
re à sa digne moitié. A qui donc est 
la faute ? A la chère maman, qui a 
souvent, comme le disait si bien La- 
rlébauche. rêvé d’en faire xvn faraud. 
Que d’ambitions ! que <\e convoitises 

^pour calui-là n’a-t-elle pas eues, cette 
chère maman, quand sont venus à la 
maison les commis de banque, le mé­
decin, le petit négociant, etc.

Quand elle pense que ses filles n'o- 
paient à peine lever les yeux sur 
d’aussi belles mains, ni les baisser 
sur d'aussi beaux pieds, et c’est de­
puis ce jour qu’elle s’est dit : “Al­
fred n’apprend pas mal,” Alors elle 
le pousse l’épée dans les reins de l’é­
cole au collège et comme celui-ci 
n'est jamais sorti, il rentre aux va­
cances, la bouche en cœur -et les 
yeux remplis de mystères.

Sa mère n’en revient pas, elle va 
jusqu’à se contempler dans le miroir 
de “ce noble fils”. Scs sœurs en lè­
vent de semblables pour a ails. Le 
père l’admire faiblement, mais <,a 
commence à le chatouiller. I.e soir 
venu, on s’assemble autour de lui, et 
là, il débite sur la ville des beautés 
insoupçonnées.

La mère blême d'émotion se pâme,
les soeurs aussi, le père baille et les 

. frères qui d’abord le jalousaient sont 
N1 devenus songeurs. On s’endort cha­

cun dans cet état d’esprit.
La voisine vient. “Ma chère”, si 

tu savais comme Alfred est fin, et 
quand je pense que c’est moi qui s. 
découvert ça, moi-même. Sans ça, y 
faisait un habitant à “dos blanc”, 
stn manque don que Zéphyr, ou An­
toine soient comme ça, etc !

“LA FAUTE DU UERE”
“Voyons les gars, 11 est 3 heures 

1 2 a.m., levez-vous, à l’ouvrage ! ”
Et voici devant vous, les autre» 

garçons, frères du précédent, ce qu’ils 
savent de l’Agriculture, eux, c’est que 
souvent il faut faire une journée de 
travail avant le déjeuner, deux, une 
avant et l’autre après dîner, souvent, 
une après souper.

Antoine a peiné ainsi pendant un 
long mote. Il a besoin d'un habit. Le 
père va aiu village. C’est le soir. Au 
moment du départ la mère lui rap- 

I pelle les besoins die la famille en men­
tionnant ceux d’Antoine, le père bour­
ru lui crie: “Eh ben, viens-tu?” Et 
Antoine le coeur dans la gorge s’em­
barque.

A la ville tout est illuminé. Sur la 
grande rue,, se promènent des filles 
srrmousselinées, des garçons en,sergés, 
les unes font des airs aux autres.

Chez le marchand il y a de magni­
fiques habits. Cxrnime Antoine en a 
remiairqué un, tinxidie il le désigne des 
yeux, mais il est trop dispendieux. 
Songez donc $25.00. C’est, bien du 
“Touch mie not”. Le pète lui en fourre 
un de $4.50, qu’il prend sans vou­
loir ....

On s'en, retourne à la maison, An­
toine triste, très triste; il aime sa mè­
re, il aime son père, il aime également 
la terre, mais il aimerait aussi à. sor­
tir et il travaille le dimanche comme 
ta semaine, et la semaine comme le 
dimanche.

Il n’est pas aussi fia qu’Alfred, 
mais rien'n’empôche qu’il est parti un 
bon matin pour !a ville et n’en est ja­
mais revenu.

Voici Zéphir,. le frère des préeéi 
dents, le favori du père. Il est minuit, 
dimanche, il revient de veiller, ce qu’il 
fait six fois la semaine; son cheval 
est blanc d’écume, et lui, en descen­
dant de voiture déchire sa blouse, car 

i il titube étant ivre; et comme ü a ]’i- 
1 vresse rageuse, il maltraite sa bête.
| I>e piano-box que son papa a payé 

$135 00 peur lui faire plaisir, est tout 
défiguré. Tout ce que ce pauvre petit 
Zéphir a voulu il l’a eu. Voyez-vous, 
c’est le seul garçon qui reste au père 
désormais, et le petit Zéphir en profi­
te pour faire des mines quand ça va 
pas assez rondement.

La mère entre temps achète un 
piano pour Alfred pour quand il 
vient les voir, et faute de bras, grâce 
au luxe et aux folles dépenses de Zé­
phir, un jour le père s’aperçoit que ça 
croûte autour de lui.

Il lui reste encore une chance. I] a 
quelques milliers de piastres, fortune 
de son feu-père, et cet argent vient 
de ila terre. Il s’offre une belle occa­
sion d’encourager une prospère et 
payante industrie agricole, mais parce 
que Léonard est là-dedans, i] ne veut 
pas s’y intéresser. Au contraire il déj- 
blatère contre son développement, tel 
et bien, que le projet, tombe à l’eau, 
et il en est la cause étant un des prin­
cipaux de l’endroit.

Un jour un monsieur qui ressemble 
à son Alfred arrive à la maison avec 
un certain individu pour lui vendre 
des parts “de mine d’or”. C’est te bon 
moment. Il a fait manquer l’industrie 
agricole, il faut qu’il montre à ses 
concitoyens que ce n'est pas par ava­
rice s’il n’en a pas fait partie. Sa fem­
me l'encourage à en prendre.

L’affaire est bâclée pour $5,000.00. 
Ensuite las agents vendeurs parlent 
d’aller voir le voisin,. C’est alors que 
sa noble moitié se récrie: gardons 
tout cet or pour nous mon mari, pas 
pour les voisins. Us ont une indus­
trie agricole et n’ont pas su en pro­
fiter. Le père dit qu’il en a assez pris. 
La mère lui parte à l’oreille. "C’est 
Le Saint-Esprit, mon vieux, qui nous 
envoie ces gens-là, prendis-en encore. 
L’affaire est montée à $10,000.00. Et 
nos agents s’en vont jouir du fruit de 
leur repiroe.

Ccmme conclusion pratique de cet 
achat de partis, on peut rencontrer, 
ccmme le disait si bien !e R. P. Stock­
ier, cette famillè sur le pavé dies rues, 
sur les grands chearaims du pays. En 
vérité, ils forment la masse des pro­
létaires sans travail, des faméliques, 
des flâneurs de quatre saisons.

LES REMEDES
Pour remédier à ce mail, avant qu’il 

soit devenu incurable, il faut, de tou­
te nécessité, donner quelques conseils 
aux divers membres de la société 
dont se compose la famille die notre 
province; car, soyons assurés que 
beaucoup cherchent les grands centres 
sans trop te vouloir. Souvent ils ne 
connaissent pas mieux. Eh! bien, .ma­
dame la maman, ne vous exagérez 
donc pas les forces intellectuelles de 
votre Alfred. Et alors même qu’il pos­
séderait un crâne de l’envergure de 
celui d'e Napoléon, il pourrait facile­
ment se faire qu’il devienne aussi 
grand que lui. et sans être obligé 
pour cela d’aller arpenter dans ia 
poussière souillée des grandes villes, 
ï’oe.il rond et le poing armé d'un jonc.

Vous avez du bon sens, madame, je 
n’en doute pas Eh! bien, croyez-moi, 
et suives mon dernier conseil. Servez 
vous-m. “Gardez votre Alfred sur la 
terre."

Voy, ns, mon vieux, c’est ton tour. 
Quand tu vois que ta tendre moitié 
se préoccupe l'as mal de l’avenir de 
ses fils et de ses filles, montre lui du 
doigt ‘‘la mère nourricière du genre 
humain.” Elle ressemble à celui qui 
cherche son chapeau et qui l’a sur la 
tête enfoncé jusqu'aux yeux. Ne va 
pas croire qu’il faut laisser tes fils 
croupir dans une ignorance complète, 
non, mais n’exagère pas la dose de 
l'instruction.

Prooure-la leur suivant ta fortune, 
et teur rapacité d'assimilation; choisis 
ce qu’il leur convient d’étudier, dis à 
ta noble épouse de laisser les astres 
aux astronomes H la terre aux culti­
vateurs, et surtout mets-lr toi mpmc 
en pratique.

Çn c’est pour Votre Alfred, trom­
pez-vous pas cher maître. Quant à
Antoin".....  Veux-tu que je te dise un
tout petit secret. Fais des associés de 
tes fils, des compagnons et non des 
esclaves. Tntéresso-les dès le bas âge, 
aux choses agricoles et quand Us se­
ront plus grands, qu’ils n'aillent Pas 
simplement vêtus de feuilles de choux.

Fais part à tous tes fils de tes pro- 
i"ts. de tes espérances et meme de tes 
décepiions, des profits qu’il y a à réa­
liser dans telle ou telle culture, laisse 
à celui-ci le soin de la basse-cour, à 
celui-là le soin des vergers, à tel au­
tre l’industrie du sucre, à un quatriè­
me l'industrie laitière, ,,u cinquième 
l’élevage des pores et il y en aura 
comme ça pour 31 de tes fils. Sur­
tout donne à chacun l’emploi qu’il a,i- 
me te mieux. Si on allait voir les fû­
tes dans le temps de Lad ébauche p ver 
la. gris,- et le Bcrlot et que tes fils ne

soient pas d’accord avec lui sous ce 
rapport, consulte ta hounje et tan fils 
qui s* prépare à cette fin. Et, s’il a 
mérité quelque chose, que ce soit 
“Ton Favori’’ ou non, récompense-le 
en lui faisant un petit plais-ir. S’il 
est trop exigeant, fais-lui comprendre 
qu'il a tort, que si tu v,-ux faire quel­
ques économies c’est pour le mieux 
établir, et s'il tient du père tant soit 
peu, il ne demandera pas d’automobi­
le.

Quant au petit. Zéphyr, lui. urerdsi 
toi-z’y de benrs heure; s’il n'y a pas 
moyen de moyenner. mieux vaudrait 
le “shipper” avant qu’il te fas-8e ven­
dre la terre.

Enfin, rends ton “home” des plus 
agréables ; tes enfants ne seront pas 
tentés d’alter a.il'ews.Jl’i! y vont, mon 
cher, ils seront contents de revenir. 
Maintenant c’est ton tour à toi.

Veux-tu garder tes fils, ta femme 
et tes filles sur la terne? TRAVAIL­
LE d’abord TOI. oui TOT. pour v res­
ter. LAISSE LES PARTS DE MI­
NES.

J'entendn's dire 'l’autre jour à un 
pauvre cultivateur qui avait fait ’a 
même bêtise ou» toi: “IL AVAIT 
PRIS DES PARTS DE MINES”. Il 
me racontait avoir dit à l’agent ven­
deur: “Voici mes deux mille piastres, 
je vous les donne pour les faire fruc­
tifier. Je veux cependant que vous 
vous rappeliez d’une chose par exem­
ple. LA MINUTE OU VOUS SEREZ 
POUR ME LES FAIRE PERDRE, 
rapreiez-vous teune hourrnie (celui qui 
parlait avait 60 ans). QUE CHACUN 
DES SOUS QUI FORMENT CE 
MONTANT A ETE RAMASSE COM­
ME ÇA! (et d’un geste fatigué il es­
suyait de son brais les sueurs dlautre- 
fois de son front).

On t’a dit que la ferre se mourrait, 
veux-tu la faire revivre belle et pros­
père? Pratique la coeu r ration et in­
dustrialise tea produits. Fais tes 
achats et tes ventes en commun. In- 
duistralise ton lait, tes viandes/ tes 
érablières, tes légumes et tes fruits. 
Enfin encourage de tes économies les 
industrias agricoles.

Tu fais toujours la partie la plus 
difficile et souvent la moins rémuné­
ratrice: LA PRODUCTION.

Tu vends, par exemple, ton lard 12 
sous, il te coûte 8 sous; tu réalise 4 
sous. L’acheteur le vend à l’abattoir, 
qui te revend à l’épicier au bout d’une 
semaine 20 sous.

Tu peux réaliser ce dernier profit, 
qui est te plus facile et le plus rému- 
wératour, en t’associant. Sais-tu ce 
qu’est devenu te Danemark en s’asso­
ciant ? Il est devenu d'e pauvre et fai­
ble ce qu’il est aujourd’hui, libre et 
riche-

Enfin, je termine en te recomman­
dant de bien faire attention à Arthé- 
mise, à ton petit Alfred, car tous deux 
travaillent à ta perte sana te vouloir; 
ils tten voudront plus tard, si tu tes 
Laisse faire

Quant à Antoine, s’il est parti,c'est 
ta faute. Tu as laissé entrer l’exemple 
chez toi, et ensuite tu n’a pas été 
“blood” pour lui. C’est pourquoi tu 
pleures quand tu penses à lui, aujour­
d’hui Zéphyr, c’est pendant cpj’ii 
avait encore les os fins, que c’était te 
temins de l'asseoir.

Prends-toi-z’y de bonne heure peur 
lui.

Mon cher vieux, une suprême re- 
commiandation avant de te laisser. Tu 
ne veux pas que ’a terre se meurre. 
Eh! bien, approche-toi, encore (plus 
près; bon, ne la maudis pas devant 
tes fils, 1a terre, si tu veux qu’elle 
vive pour eux. Dis teur plutôt que la 
charrue en traçant te premier sillon, 
creusa tes fondations de la société.

Alf. C. SAINT-PIERRE.

LE DR BELAND 
A SHERBROOKE

L’ANCIEN MINISTRE DES POSTES 
ANNONCE POUR JEUDI UN RE­
TENTISSANT DISCOURS DE M. 
GRAHAM SUR LA QUESTION DU 
TRANSCONTINENTAL.

FEU CLE0PHAS
_ TRUDEAU

Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de M. Cléophas Trudeau, 
avocat de cotte ville.

M. 1 rudeau est décédé hier vers 
quatre heures, à l’Hûtel-Dieu, des 
suites d’une opération pour l’appen­
dicite.

Il était âgé d’environ 35 ans.
Le défunt, fils de M. Jos. Tru­

deau. de Saint-Rémi de Napiervil- 
le. était né à Saint-Michel. Il exer­
çait sa profession à Montréal. Il 
laisse pour déplorer sa perte son 
père, sa mère, deux frères, Char- 
les-Emile, avocat de Montreal, et 
Edgar, étudiant en chirurgie dentai­
re ; trois soeurs. Rose-Alma (Mme 
Léo Trudeau, de Saint-Michel), I)a- 
vilda et Anne-Marie.

(De notre correspondantj
Sherbrooke, 23 — Le Dr Bélami j 

a porté la parole samedi dernier, 
devant une assemblée de P Associa- ! 
tion libérale du comté de Sherbroo- j 
ke, réunie à l’hôtel Grand Centra), i 
pour procéder à l’élection annuelle I 
de ses officiers et de son exécutif. !

L’ex-ministre des postes dans le! 
cabinet Laurier a traité de l’affaire 
du Transcontinental et a annoncé 
pour jeudi un retentissant discours 
de M. Graham à Ottawa. “Veuillez 
bien aux nouvelles d’Ottawa, cette 
semaine,” a-t-il dit ; “il va y avoir 
du bruit dans la capitale.”

L’orateur a pris à partie d’une 
façon très sarcastique le ministre 
de la milice auquel il reproche de 
ne pas tenir compte des réalités de 
ce bas-monde. Il a peint sous des 
couleurs tout à fait sombres la si­
tuation du pays dont les conserva­
teurs, prétend-il, ont ruiné le cré­
dit en annonçant partout que l’ar­
gent du gouvernement canadien se 
gaspillait par sommes de 40 mil­
lions. Sir Wilfrid Laurier, a-t-il 
ajouté, est le seul homme qui puis­
se trouver un remède au mal dont 
nous souffrons.

MM. McCrea, député de Sherbroo­
ke aux Communes, Therrien, dépu­
té à la Législature, Tobin, député 
de Riehmond-Wolfe, et John Leo­
nard, C. R., ont tour à tour pris la 
parole. M. Tobin, qui a parlé en 
français, s’est montré narticulière- 
ment vigoureux contre le projet de 
donner $35,000,000 à l’Angleterre. 
Quand nous ne pouvons même pas 
emprunter pour nos dépenses, a-t- 
il dit, où les prendrions-nous ces 
$35,000,000 ?

L’assemblée s’est séparée après 
avoir fait l’élection de ses officiers.

f^Cadames,

cüou5 êtes respectueusement invitées à as­
sister d Notre

Ouverture des Modes
Printemps 1914

qui a eu lieu

SAMEDI
et se continue toute cette semaine

Kous y pourrez admirer foutes les plus exquises créations 
de Paris, Londres, Berlin et New-York, dans les Costumes, 
Manteaux et Chapeaux.

f

Filiatrault & Lesage
429 BOULEVARD ST-LAURENT

Tél. Est 635

LA SITUATION 
EN IRLANDE

LE ROI GEORGES V S’INTERESSE 
VIVEMENT AUX MESURES DE 
CONCILIATION DESTINEES A 
PREVENIR UN CONFLIT SAN­
GLANT. — LES OFFICIERS DE­
MISSIONNAIRES.

UN CAS EMBAR­
RASSANT

(Do notre correspondant)
Ottawa, Ont.. 21. — Les autaritês 

municipales se trouvent dans un em­
barras qui se comprend très tactic 
ment, à l’heure actuelle. Aux deruiè- 
res élections municipales, un plébis­
cite fut sr.umis au peuple demandant 
son approbation du projet de déoen- 
ses de $92,000 pour indemniser ica 
familles des victimes de la dernière 
épidémie de typhoïde dans la vi’le. 
Or il appert, après le calcul fait ces 
jours derniers que le montant des ré­
clamations des typhiques s’élève à 
$650,OOO. Le problème est mainte­
nant de diviser proportionneilemoat 
la somme entre tous ceux qui récla­
ment.

Londres, 23. — Les observateurs 
expérimentés et modérés dans leurs 
opinions hésitent à se prononcer sur 
la situation dans l’Ulster. Comme plu­
sieurs journaux ils sont d’avîs que les 
intéressés en viendront bientôt à une 
entente.

Hier fut un jour très actif dans leu 
cercles officiels. Le premier ministre 
et le général sir John French, chef de 
l'état-major impérial, ont été reçus 
ensemble chez le roi. Plus tard, le co, 
lonel Seely, ministre de la guerre, a 
eu son tour, puis Sa Majesté fit man­
der lord Roberts en consulta u on.

Le roi George vient de contreman- 
der une visite qu’il devait faire cette 
semaine au comte de Derby. Sa Ma­
jesté a remis cette visite à plus taid 
donnant pour prétexte qu’Eile tenait 
à être, de ce temips-ci, étroitement en 
relation avec ses ministres.

Le premier ministre a autorisé le 
“Times” à donner un démenti caté­
gorique à la rumeur que tes princi­
paux chefs unionistes de “Ulster se­
raient mis sous arrêt.

Ainsi qu’on i’a aprris la semaine 
dernière, une centaine d’officiers ont 
donné leur démission pour ne pas com­
battre dans “Ulster. Le général sir 
Arthur Paget a écrit au War Office 
luï communiquant cette nouvelle. Le 
War Office a répondu qu’il acceptait 
la démission du générai Gough et du 
major Kearsley. Quant aux autres of 
ficiers ils seront, taxés d’insurbordi- 
nation et pourraient h'en être appelés 
à comparaître en cour martiale.

Le nombre d’officiers démissionnai­
res seraient actuellement de près ds 
deux cents.

Belfast, 23. — La démission des of­
ficiers d’Irlande a créé un mouvement 
de satisfaction en Ulster. Une lettre 
reçue d’un officier à Curragh a rap- 
fporté que cent officiers ont démission­
né. Le général sir Arthur Paget aurait 
dit aux officiers réunis à Carragh 
qu’ii avait reçu du roi lui-même un 
ordre lui enjoignant de demander à 
chaque officier de faire son devoir; 
que teur refus ferait éclater une mu­
tinerie dans l’armée, puis a révolu­
tion en Angleterre. Et ceci voudrait 
dire que, dans six mois, il n,'y aurait 
en Angleterre ni roi ni armée ”

Malgré cet appel, les officiers refu­
sèrent de revenir sur leur décision.

Samedi après-midi, à Craigavon, sir 
Edward Carson, le général gir George 
Richardson, commandant en chef des 
troupes de l’Ulster, et bon nombre 
d’offïciers ont tenu un conseil de guer­
re. Ils ont discuté du mouvement des 
troupes dans la province.

IL FAUT
UN CONTRAT

POUR ENGAGER LA RESPONSA­
BILITE DU PATRON EN CAS 
D’ACCIDENT. — TEL EST L'IN­
TERPRETATION DONNEE PAR 

_LA COUR DE REVISION A LA 
LOI D’INDEMNITE.

—
Pour se réclamer de l’acte d’indem- | 

ni té aux ouvriers, il faut de toute né­
cessité établir l’existence d’un con­
trat liant le défendeur et la victime. | 
C’est ce que le juge Greonàhirlds u dé- j 
montré samedi dernier en Cour du ré- ! 
vision, en rendant jugement dans la 
cause Nora Cooney va Henry Morel, ! 
renversant a.nsi la décision du tribu­
nal de première instance Mme Cooney 
poursuivait le défendeur pour la mort 
de Bon époux survenue alors qu’il 
était à l’emploi de H. Morel comme 
terrassier, travaillant à la coifstruc- 
tion d’un chemin de fer.

Traduit en cour. Morel déclara d’a- ' 
bord que 6"n industrie n’était pas 
Comprise dans l’acte d'indemnité des 
ouvriers et qu'en plus, le défunt n'é­
tait lias son employé. Lie tribunal le 
condamna sur les deux noints. La 
cour de Révision vient de confirmer 
le jugement sur le premier point mais j 
elle a renversé sa décision sur la 
deuxième.

Le défunt avait été engagé par un 
agent pour travailler à la construc­
tion d’une lig«> de chemin' de fer. On 
le mit à bord du train. Soit qu’on 
l’eut enivré ou qu’il se fut enivré lui- 
KiEme, il ne débarqua ‘Pas au bon en­
droit. Arrivé au chantier de Morel, il 
débarqua et se mit à travailler pour 
ee dernier qui ne l’aVait jamais enga­
gé. Son nom était inscrit sur le livre 
du commis, mais gnns aucune indica­
tion. Voici à ce sujet la déclaration 
de M. Morel: “Le défunt travaillait 
pour moi, mais il n’avait jamais été 
engagé ni par moi ni pour moi”. 
C’est pourquoi le juge Green shields a 
débouté l’action de la demanderesse.

La Cour de Révision vient de con­
firmer le jugement de la Cour Supé­
rieure en déboutant l’action de $290 
de dommages intérêts que réclamait 
M. W. C. Hotte pour te mort d’un de 
ses porcs survenu dai s l’un des wa­
gons de la compagnie. M. Hotte allé­
gua’! que cette mort était due au re­
tard de quatre heures survenu au 
train par un" journée île chaleur in­
tense.

Le juge Lafontaine siégeant en Cour 
Supérieure a rendu jugement ce ma­
tin dan® la cause Joseph Campeau vs 
Arthur Demers, condamnent le défen­
deur à $255 de domrra-res nour voies 
'te fait» simples à Verdun le 25 imi­
te! 1913. Joseph Campeau réclamait 
$500.

POUR LA FRANCE
La Révérende Mère Arsène-Marie, 

provinciale des Soeurs de la Sagesse, 
partira cette semaine pour New- 
York, où elle s’embarquera pour la 
France.

Elle se rend à Saint-Laurent-sur- 
Sèvre (Vendée) pour assister au cha­
pitre des provinciales de la congré­
gation.

Trois religieuses l’accompagnent.
Avant de partir, Mère Arsène-Ma­

rie a nommé la Rvde Soeur Saint- 
Méioire, supérieure de sa communau­
té du Juniorat de Papineauville.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. :: ::

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461

71a RUE ST-JACQUES

ANCIENNE TRIBU
RETROUVEE

(Service de la Presse Associée)

Philadelphie, 23. — Le professeur 
Spelk, de l’Université de Pennsylvai- 
nie, prépare en ce moment une étude 
sur une tribu de sauvages oubliée 
pendant 187 ans et qu’il vient de re­
trouver dans un voyage au Canada.

La tribu est connue sous le nom de 
Wanec.oks, une dès plus puissantes 
de la Nouvelle-Angleterre. Il n’en res­
te maintenant que cinq familles.

Le guide qui conduisait le profes­
seur Speek dans sas recherches en 
pays sauvage, lui paria d’un peuple 
appelé “Walinkiak” et qui habitait je 
long de la rivière Bécancour, près de 
Pierreville- La professeur visita la 
tribu et v rencontra un nommé Nep­

tune qui, seul, parlait le vrai idiome 
de La race. L’histoire du massacre de 
Nonidgewock racontée par Neptune, 
diffère complètement de la version 
historique.

D’après ce dernier, lorsque le gé­
néral Lovel! arriva près de Nonidge- 
week, il envoya coin me délégué aux 
Indiens, le Père Rasle, qui les convo­
qua en assemblée pour le jour sui­
vant. Mais à peine éiaient-i:s réunis 
dans l’égiise que les Anglais survin­
rent et y mirent le feu. Croyant.qu’ils 
avaient été trahis par le Père Rasle, 
l’un des sauvage fit feu sur lui et le 
tua.

Ce Journal est imprimé au Ne 71a, 
rue Gain*-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa. directeutr-gé* 
rant.
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Où voulez-vous qu'on mette tes offi­
ciers fl ce n’est aupavîllon. MlleSabine 
sera bien forcée alors de déménager, 
tandis que monsieur serait resté; 
nous aurions installé deux lits dans 
la salte à manger. J’ai voulu glisser 
cette idée à Mme la marquise. Tout 
de suite, elle m’a interrompu: “Cette 
affaire ne regarde que moi. Je vous 
Indemniserai... Vous pouvez être tran 
quille...” Elle était pâle, ses lèvres 
tremblaient!... Je n’ai pas insisté, 
car je n’aime pas à la voir comme 
ça! Ça me rappelle trop l’état dans 
lequel elle était après la mort de son 
pauvre fils.,. Mais ça m'ennuie bien 
à cause do monsieur qui est si aima­
ble!
Martinou pleurait presque.

—Voyons, calmez-vous, lui dit

Yves avec bonté, je ne me blesserai 
pas du procédé de Mme de Cantelou- 
be. J’irai même lui faire visite, et, 
qui sait? peut-être les choses s’ar­
rangeront-elles.

—Monsieur, si j'ai un conseil à 
vous donner, ne demandez pas une 
audience. Si Mme la marquise est 
dang ses lunes, elle serait capable de 
vous la refuser. Faites-vous simple­
ment annoncer par Francille. Elle 
seca prise au dépourvu et n’osera 
pas vous mettre à la porte.

—Merci du conseil, Martinou. J’en 
profiterai!

Avant cette entrevue décisive, Yves 
voulut monter au presbytère. L’abbé 
Lacombe connaissait Aliette depuis 
enfance. Mieux que quiconque, il con­
seillerait le prétendant.

—M. Armor, s’écria-t-il, voici bien 
longtemps qu’on ne vous a aperçu!...

Un peu plus et vous ne me trouviez 
tas... Le docteur se montre inflexi- 
ile... Il m’envoie à Cauterets pour 
toigner ma bronchite de l’hiver der- 
der., . Je pars ce soir... Et cela 
m’ennuie bien de laisser double mi- 
tistère à mon confrère de la paroisse 
voisine. Et puis, en l’absence du pas- 
eur, on a toujours peur que les bre­

bis ne s'égarent... Mais assez par­
ler de mes affaires... Racontez-moi 
te que vous avez fait pendant cette 
longue retraite...

—J’ai travaillé, monsieur le Curé, 
puis, sans que j'y songe, mon coeur 
s’est pris...

Le vieux prêtre devint sérieux.
—Pas aux Girouettes? au moins! 

interrogea-t-il, de l’anxiété dans le 
ton...

—Non, monsieur le Curé, pas aux 
Girouettes!

—Je vous en félicite! Ces dames 
ont beau venir à la messe depuis 
deux dimanches, j’ai peur que ce zèle 
nouveau n'ait des mobiles bien hu­
mains. Il leur faudra quelque temps 
pour devenir de vraies chrétiennes!

—Monsieur le Curé, mon coeur n’a 
pas été loin... Dès le premier jour 
de notre rencontre, Mlle de Cante- 
loube m’a conquis.

—Ah! mon cher ami. que c'est bien 
à vous de vous montrer désintéressé! 
vous ne pouviez faire un meilleur 
choix! L’avenir de cette petite Aliet­
te que j’ai baptisée, à qui j’ai fait 
faire sa première communion, me

'préoccupait fort! Que de fois j’en ai 
J parié au bon Dieu! C’est Lui qui vous 
a placé sur le chemin de cette enfant. 
Vous êtes faits l’un pour l’autre!... 
Elle mérite tant de connaître le bon­
heur! Sa vie est si triste auprès de 
cette mère qui refuse toutes les con­
solations, qui, comme la Niobé anti­
que, s’est pétrifiée dans sa douleur... 
Sans la rosée divine que cette jeune 
âme reçoit chaque matin, il y a long­
temps qu'elle se serait flétrie à un 
pareil contact... Mais chaque jour, 
comme une fleur, elle se redresse 
plus fraîche, plus parfumée encore...

L’abbé Ijacombe s'interrompit: sa 
vieille servante venait de paraître 
dans le cloître.

—Monsieur le Curé, il y a là un 
homme qui vous demande pour sa 
femme qui est malade, très loin, au 
hameau, des Fougères... Il dit que 
c’est pressé!... Ces gens-là, ça ne 
songe à se confesser qu’au moment 
de passer l’arme à gauche, et ça ne 
se préoccupe pas alors s’il y a un 
pied de neige ou un soleil à tuer un 
boeuf, comme aujourd'hui... Non, 
vite, vite, il faut partir... Ah! c'est 
moi qui les ferais attendre tous ces 
impies qui ne vont pas seulement à 
la messe, le dimanche, et qui préten­
dent entrer au Paradis par la grande 
porte!

Le bon pasteur n'écoutait plus sa 
grognonne servante. 11 ne songeait 
qu’à courir à la recherche de la bre­
bis égarée pour la ramener au ber-

j cail. Yves prit congé.
Mais, lorsqu’il fut au bas de la 

côte, il se frappa le front.
—Je n’ai pas avoué le plus impor­

tant! s’écria-t-il, mon véritable nom! 
Tant pis!... Je vais tout de même 
essayer de monter à l’assaut, comme 
Bijou lorsqu’il escalade le donjon...

Francille, avertie par son mari, 
guettait te visiteur. Tout de suite, 
elle l’introduisit dans le corps de lo­
gis encore debout que, pompeusement, 
son mari et elle appelaient le châ­
teau.

Un peu troublée de son audace, elle 
annonça:

—Madame la marquise, c’est M. 
Armor qui désirerait vous parler.

—Mais vous savez bien que...
La marquise s’interrompit en 

apercevant le jeune enseigne et elle 
devint livide:

—Monsieur, balbutia-t eile, il était 
inutile de vous déranger... Ma lettre 
suffisait...

—Je ne l’ai pas jugé ainsi, ma­
dame. Elle m’a si douloureusement 
surpris que je suis venu vous deman­
der si l’arrivée de Mlle Sabine n'était 
pas un prétexte voilant une raison 
plus grave.

Mme de Canteloube était restée as­
sise. Il y avait de la colère dans ses 
yeux d'acier, une colère contenue, 
mais que l’on devinait pouvoir deve­
nir terrible si elle s’épanchait au de 
hors.

—Monsieur, jeta-t-elle les dents

serrées, si j’ai eu des raisons parti­
culières, vous n’avez pas à les con­
naître. Qu’il vous suffise de savoir 
que je ne puis plus vous garder chez 
moi.

—Je crains, madame, que votre ré­
solution n’ait été provoquée par des 
bavardages, comme il en court dans 
les petits endroits.

—Je ne vous répondrai pas, mon­
sieur. .. Et cela par égard pour vous. 
Vous m’aviez plu, je l'avoue... Et 
puis vous étiez de l’âge qu'avait mon 
fils quand j’ai eu la douleur de le 
perdre. Cela m'intéressait... Mais, à 
présent, je ne veux plus vous voir.

On sentait qu’elle se contenait à 
grand'peine. L’expression de son vi­
sage amaigri était effrayante.

—Si vous ne me répondez pas. ma­
dame, reprit Yves, me permettrez- 
vous au moins de parler.

—Faites vite alors... Cet entre­
tien m’est affreusement pénible. 
J’aurais voulu l’éviter.

—-Madame, on vous a peut-être in 
sinué qu’il était imprudent d’héber- 
ger un jeune homme au château. 
Vous avez une fille. . .

Elle secoua la tète superbement.
—Ma fille n'est pas en question.,.
—Eh bien! moi madame, je vous 

demanderai la permission de mêler 
le nom de Mlle de Canteloube à cet 
entretien. Je n'ai pu la voir sans...

Yves «’arrêta court et machinale­
ment recula.

La marquise avait presque bondi

hors de son fauteuil.
—N’achevez pas, siffla-t-elle d’une 

voix haletante. Je refuse d’en enten 
dre davantage.

—Pourtant, madame, je désire al­
ler jusqu’au bout: j’aime Mlle de 
Canteloube et j’ai l’honneur de vous 
demander sa main... Mais avant il 

! me faut... v
Il n acheva pas: la marquise le 

j toisait, de la haine et du mépris dans 
j les yeux.
| —Avant, laissa-t-elle tomber, len­
tement, vous voulez m’avouer ce que 
je sais déjà, que vous êtes le frère 
du lieutenant Christian d’Arbellec.

-—Oui, madame..,
—Pourquoi vous êtes-vous intro­

duit chez moi sous un nom d’em­
prunt?

—Tout simplement, madame, pour 
savoir quelles raisons graves avaient 
pu déterminer mon frère à partir 

1 pour le Soudan, à une heure où nous 
croyions au contraire qu'il songeait 
au mariage.

—Et ces raisons, les avez-vous dé­
couvertes?

Elle n'était plus pâle, elle était 
couleur de cendre, comme une mori­
bonde, déjà touchée par la décompo­
sition dernière.

—Je le crois, madame.
(Â suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn et Harison, 35 rue Notre-Dame 
Est. R. de Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum.................SI
Même date l’an dernier.................
Aujourd’hui minimum . • . . • 1
Même d»te !-*n dernier................2«

BAROMETRE
êh. matin, 3#.#»: Il h. matin, 

aidi, 29.95.

DEMAIN
Beau et frais.

MARDI, 24 MARS 
Saint-Timothé martyr.
Lever du soleil 5 heures 57. 
Coucher du soleil : 6 heures 18. 
Lever de la lune : 5 heures 15. 
Coucher de la lune : 4 heures 24.

M. STEPHENS VEUT RENCONTRER M. MARTIN Où Acheter Demain

UN ROMANPAR MOIS
On peut se procurer un exemplai­

re de notre second roman mensuel, 
Le docteur Quentin, en présentant 
à nos bureaux les six coupons plus 
3 sous, ou bien en nous faisant par­
venir par la poste la série des bons 
jîlus G sous.

Nous tenons à la disposition de 
nos lecteurs et abonnés quelques 
exemplaires de notre premier ro­
man mensuel, la Force de Vaincre, 
et de nos quatre romans hors-série, 
qu’ils peuvent se procurer aux mê­
mes conditions.

ARCHEVEQUE
DECORE

Mgr Basile Ilajjar, archevêque de 
Sidon, Syrie, a été créé, le 11 fé­
vrier dernier, chevalier de la Le­
gion d’honneur. Sa Grandeur fut 
décorée par le commandant du croi­
seur français “Letouche-Tréville”, 
à bord du vaisseau, en présence de 
G00 officiers de marine et de toute 
la population.

Cette nouvelle nous a été commu: 
niquée par le détective Lajoie, qui 
profite de l’occasion pour rappeler 
aux âmes charitables que toutes 
les offrandes pour venir en aide à 
la mission de Mgr Hajjar sont ac­
ceptées avec plaisir.

UNECONFERENCE
MONTREAL ET MAISONNEUVE 

TRAVAILLENT AU REGLE­
MENT DE PLUSIEURS QUES­
TIONS QUI LES INTERESSENT 
TOUS LES DEUX.

LE CABINET 
FRANÇAIS

CEST L’OPINION GENERALE 
QU’IL NE SURVIVRA PAS AUX 
REVELATIONS QUI SERONT 
FAITES A L’EXQUETE RO - 
CHETTE. , SMEi/iS» àQ-

L’AFFAIRE CAILLAUX.

LES ESPRITS 
SE CALMENT

LES DECLARATIONS DE M. AS­
QUITH SUR LE MOUVEMENT 
DES TROUPES EN ULSTER 
RASSURENT LE PUBLIC. — LES 
UNIONISTES SE PREPARENT.

COMMENTAIRES

MM. A. Michaud, maire de Mai­
sonneuve, l’échevin O. Dufresne et 
L. J- S. Morin, avocat de cette ville, 
ont discuté avec les commissaires ce 
matin plusieurs questions affectant 
les relations des deux municipalités.

La Ville de Montréal a acheté dans 
Hochelaga wi parc borné par les rues 
Hochelaga au Sud, Nicolet, à l’Ouest, 
Eherbrooke, au Nord et la limite de 
Maisonneuve, à l’Est. Or cette der­
nière borne est la ruelle des maisons 
de la rue Bourbonnière. Les com­
missaires demandent à Maisonneuve 
d’exproprier ces maisons pour que le 
parc soit borné par une rue, au lieu 
de l’être par des hangars.

L’autre question est relative à la 
•ue Boyce. Cette rue est la continua­
tion en ligne droite de la rue Sher­
brooke et elle descend le coteau en 
diagonale. Il s’agit d’obtenir de Mai­
sonneuve qu’elle donne à la partie de 
»a rue Boyce qui lui appartient une 
'pente douce qui détruira la chute de 
la rue en bas du talus.

(Service de la Presse Associée)

Paris, 23. — Dans les cercles po­
litiques les rumeurs vont plus que 
jamais leur train que le cabinet ac­
tuel de la France n’en a pas pour 
longtemps à vivre. D’après les! 
mieux informés, il ne pourrait ré­
sister aux révélations qui ont ac­
compagné l’enquête sur le procès 
d’Henri Rochette, disparu de la 
France après s’être approprié plu­
sieurs millions de l’épargne fran­
çaise.

Dans les couloirs de la Chambre 
des députés et du Sénat, on dit que 
M. Albert Lebrun, ministre des Co­
lonies; M. René Viviani, ministre de 
l’Instruction Publique, et M. André 
Maginot, sous-secrétaire au minis­
tère de la Guerre, donneront sous 
peu leur démission.

Tout le monde s’accorde à dire 
que si le gouvernement ne tombe 
pas, c’est que l’opposition n’est pas 
friande de provoquer la formation 
d’un autre cabinet avant les élec­
tions qui auront lieu en avril pro­
chain. . „ _ ,

M. Joseph Caillaux, ancien minis-1 servir ou à résigner, on les a portes, 
tre des Finances, a demandé de ; croit-on, à donner leur démission, 
comparaître devant le comité d’en- j Sir Arthur Paget a toujours pris 
quête de la Chambre des députés, au sérieux la menace des officiers 
Il a affirmé que ni directement, ni de refuser de servir en Ulster. On 
indirectement il n’avait requis M. croit qu’il a fait suivre l’avertisse- 
Maurice Bernard, l’avocat de Ro- ment public qu’il leur a donné 
chette, de remettre le procès. “Je d’une injonction particulière à l’ef- 
vous donne ma parole d’honneur, fet que leur démission ne serait pas 
ajoute M. Caillaux, que je n’ai rien acceptée de bonne grâce par le War 
fait de plus que de transmettre à Office. Sir Arthur Paget, le briga- 
M. Ernest Monis, le premier minis- dier général Hubert Gough, corn­
ice, la demande des avocats de Ro- mandant de la brigade de cavalerie 
chette, à savoir que le gouvernement f, Curragh, et les autres officiers 
c’/vrwnncnmii à in remise du nrooès.” attachés aux garnisons irlandaises,

sont arrivés à Londres, ce matin, et

(Service de la Presse Associée)

Londres, 23 — La déclaration du 
premier ministre au sujet du mou­
vement des troupes dans l’Ulster a 
ramené un état d’esprit beaucoup 
plus rassurant. On conclut généra­
lement des remarques de M. As­
quith que les intentions du gouver­
nement au sujet des officiers de 
l’armée qui ne désirent pas com­
battre contre les orangistes avaient 
été mal interprétées.

Le public aujourd’hui a attendu 
avec calme dans toutes les parties 
du Royaume-Uni les explications 
du cabinet à la Chambre des Com­
munes où la controverse irlandaise 
est maintenant transportée. En cer­
tains quartiers on inclinait à croi­
re que le général sir Arthur Paget, 
commandant en Irlande, avait exa­
géré dans une grande mesure la gra­
vité des interprétations des données 
aux enquêtes faites par le gouver­
nement sur les sentiments des offi­
ciers des garnisons irlandaises. En 
présentant à ces officiers un ulti­
matum leur enjoignant d’avoir à

BREF DE 
PROHIBITION

M. J. A. THERRIEN DEMANDE AU 
TRIBUNAL D’EMPECHER LA 
PUBLICATION DU RAPPORT DE 
L’ENQUETE MERCIER SUR LES 
LES EXPROPRIATIONS

EN DELIBERE

M. MARTIN 
N’A PAS PEUR
M. STEPHENS PROPOSERA A SON 

ADVERSAIRE DE L’ALLER 
RENCONTRER DANS SAINTE- 
MARIE MEME S’IL LE VEUT.— 
LE DEFI EST RELEVE.

(Enre<!itr4 conformément k U loi Au Portement du Cnnorto. par L.-P. De«lon*chompo, 
au Ministère de TAerlculture)

ASSEMBLEE MOUVEMENTEE

s’opiposerait à la remise du procès 
LES TEMOINS DE MME CAILLAUX 

Paris, 23. — On dit ici que Me La
ce sont immédiatement rendus au 
War Office pour conférer avec le

boni ,1c célèbre avocat qui a con-1 colonel John Secly et sir John 
senti à défendre Mime Caillaux, ap- French. Cette conference a ete sui­

vie d’une reunion pleniere du cabi­
net.

pellera comme témoins la princes­
se de Monaco, Mme Théobald Char- 
tran et la princesse de Mesagne- 
Estradere. Ces dames viendraient 
affirmer que si Mme Caillaux a tué 
M. Calmette, c’était pour empêcher 
la publication de certaines lettres 
orivées. La princesse de Mesagne-
V. . a < 1»______î_________ ___  Arl..

CE QUE DIT M. EDWARD CARSON
(Service de la Presse Associée)

Belfast, 23 — La déclaration du
premier ministre n’empêche pas les\Jl IVCV/O. x-ev* K* ■ aav.^^ ^ ----------CJ-- ' A.., , . . , .

Estradere est l’ancienne rédactrice unionistes de se preparer à toutes

CHEZ LES CHANTEURS
M. J. P. L. Bérubé. secrétab-p du 

;onseil dis Arts et MétiiTs, a été en­
gagé comme ténor soliste par M. J. 
J. Goulet, maître de chapelle chez les 
RR. PP. du Très Saint Sacrement.

L’IMMIGRATION
ORIENTALE

les éventualités. Lorsque sir Ed 
■ward Carson la lut aujourd’hui, il 
dit : “Cette déclaration représente 
simplement la position que le pre­
mier ministre a été forcé de pren-

T . ...__. dre. Le gouvernement s’est placéL dans une position ridicule mais cela 
ne nous touche guère. Ce qu’il im­

mondaine du “Figaro’’. Elle démis­
sionna le 1er mars courant, se di­
sant malade.
LES PRISONNIERES RECLAMENT

Paris, 23.
Mme Caillaux devant le magistrat

Ottawa, 23.— Sir Richard McBride 
premier ministre de la Colombie Bri­
tannique est aujourd’hui à Ottawa 
pour discuter avec le gouvernement 
fédéral la question de 1’immigration 
orientale. Sir Richard demandera 
aussi des pouvoirs plus étendus pour 
la commission qui doit s’occuper de 
la question des "Better terms”.

enquêteur aujourd hui a de non- pnrje pOUr nous c’est de prévenir 
veau provoqué un vif inte^e . lf[Ue nous soyons mis. par la force, 
prisonnière hrt transportee s u^ s un gouvernement que nous dé
corte de la prison Saint-Lazaie au ns »
Palais de Justice. lésions.

On dit que les 800 prisonnières 
actuellement détenues à Saint-Laza­
re sont indignées des faveurs ac­
cordées à Mme Caillaux. Toutes ont 
protesté vivement ce matin. Les 
avocats de ces malheureuses ont de­
mandé aujourd’hui au ministre de 
la Justice de faire chauffer les cel­
lules et de donner une meilleure 
nourriture particulièrement aux 
femmes qui n’ont pas encore subi 
leur procès.

LA COURSE
AUX BANDITS

ON RECHERCHE L’HOMME A QUI 
ALPHONSE FOUCAULT AURAIT 
FAIT DES CONFIDENCES. —
ARRESTATIONS IMMINENTES.

M. Juiten Therrien, l’un des princi­
paux témoins dans la commission 
d’enquête instituée par ordre du sur­
intendant de l’Instruction Publique à 
propos des accusations de péculat por­
tées par le “Pays” contre certains 
membres de la Commission scolaire 
cathoïque, a présenté ce matin en 
Cour de Pratique, par le ministère de 
son avocat, M. A. Bisaillon, C.R., une 
requête pour un bref de prohibition 
contre le juge Mercier pour empêcher 
ce dernier de rendre publique le rap­
port contenant les conclusions de son 
enquête. Copie de ce rapport est aç 
tuellement entre les mains de la Com­
mission scolaire catholique, et lecture 
en sera donnée demain soir à Tassem- 
blée régulière qui aura lieu à l’école 
du Plateau,' à moins que d’ici là un 
ordre de la Cour n’intervienne

Comme on le sait, le “Pays’’’, il y a 
quelque temps, accusait certains 
membres da ladite commission, de 
de concussion à propos de l’achat de 
terrains à la LonguePointe. Le surin­
tendant de l’Instruction Publique, M. 
de la Bruère, résolut à cet effet de 
faire une enquête que fut chargé de 
présider le juge Mercier. L’enquête 
terminée, le juge Mercier adressa son 
rapport au surintendant.

M. Julien Therrien allègue mainte­
nant que M. Mercier n’a nullement le 
droit de tirer des conclusions de l’en­
quête et demande un bref de prohibi­
tion empêchant la publication du do­
cument.

Un journal hebdomadaire a publié 
hier ce qu’il dit être les conclusions 
d!u rapport du juge Mercier.

La juge Beaucïn a pris la requête 
en délibéré.

-------------f------------

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

510 8TE OATHSBINE EST 
Coin 8l-D«nU. MontrtaL 

rélépbooM :
E«t 4608-858*2773

TEL. EST 4510

Aux Médecins
Les compagnies d’assurance exigent 

maintenant la détermination de la pres­
sion-artérielle des candidats.

Nous avons en magasins les SPHXG- 
MOMANNOMETRES approuvés par les 
compagnies. Entre autres: celui de Riva- 
Rocci à $8.50, et celui 
815.00.

de Nicholson à

Au fil du fil...
(Dépêches du matin résumées)

LE “ BECK’S WEEKLY
On annonce pour demain l’aippa- 

rition du second numéro du Beck's 
Weekly, qui, ainsi qu’on se le rap­
pelle, a commencé la semaine der­
nière la prétendue révélation d’un 
scandale municipal.

TRAMWAY INCENDIE
Aux petites heures, ce matin, un 

tramway de la M. T. Co., portant le 
chiffre 67S, était incendié au coin des 
rues Saint-André et Sainte-Catherine, 
comme d’habitude, le moteur en mau­
vais état a causé l’accident.

STATISTIQUES

LES CORRESPONDANTS DE 
GUERRE

(Service de la Presse. Associée)

Belfast, 23. — (La plupart des ___ _
principaux journaux d Angleterre ra^on au public ce matin: ils protes- 
ont envoyé ici des correspondants ten|. ^ leur innocence et accusent 
do guerre. I n journal allemand a Harry Vallon et “Bridgey” Webber 
aussi envoyé le ^ «orre^on- du n(eurtre d-Herman Rosenthal,
danf allemand a paru dèsappoim-

UN HOTEL INCENDIE
(Service de la Presse Associée)

Barrie, 23. — L’hôtel Allandale a 
été détruite par le feu de bonne heu­
re hier matin. Les pensionnaires ont 
dû fuir en chemises de nuit. Ils ont 
perdu tous leurs vêtements. Le pro­
priétaire, M. W. J. Gilks, dit que les 
pertes se chiffrent à $6,000 et qu’el­
les sont partiellement couvertes par 
les assurances.
LE MEURTRE DE ROSENTHAL.

New-York, 23. — “Lefty Louie” 
Rosemburg, “Dago Frank” Cirofice, 
Frank Muller, alias “Whitney Lewis” 
et “Gyp the Blood”, alias Harry Ho­
rowitz, ont fait une nouvelle décla-

La campagne municipale actuelle 
nous réserve de nouvelles surpri­
ses malgré les sensations qu’elle 
nous a fournies depuis quelque 
temps.

Ainsi, nous apprenons ce midi 
que, dans quelques jours, M. Geor­
ges Washington Stephens, candidat 
à la mairie, invitera M. Médéric 
Martin, son adversaire, à une gran­
de assemblée contradictoire qui au­
ra lieu dans Sainte-Marie, château- 
fort de M. Martin.

AL Stephens a déclaré que puis­
qu’il offre lui-même la discussion à 
M. Martin, il ne veut occasionner 
aucune dépense à son adversaire et 
par conséquent il s’engagera à payer 
lui-même la location de la salle où 
se tiendra cette réunion sensation­
nelle de la présente campagne.

—Quand aura lieu cette assem­
blée contradictoire ? avons-nous de­
mand®, ce matin, à l’un des organi­
sateurs de M. Stephens.

—Le soir même de l’appel nomi­
nal, si M. Martin veut accepter la 
discussion.

M. MARTIN RELEVE LE DEFI
(De notre corresoondant)

Ottawa, 23 — Votre correspon­
dant ayant demandé à M. Médéric 
Martin, qui est aujourd’hui à Otta­
wa, s’il a l’intention de relever le 
défi lancé par M. Stephens, celui- 
ci a répondu :

—Je suis prêt à rencontrer M. 
Stephens n’importe où et n’importe 
quand.

A LA LONGUE-POINTE
L’échevin Larivière el M. Zoti- 

que Lespérance ont tenu hier après- 
midi une assemblée contradictoire, 
à la salle Renaud, Beaurivage, et la 
réunion a été mouvementée à un 
tel point que la police a dû interve­
nir. Interruptions, insinuations, ta­
page, tel a été le bilan de l’assemblée 
qui a duré de deux heures à qua­
tre heures. MM. Lachapelle et Reeve 
présidaient, et il y avait bien 2,000 
personnes dans la salle.

Les orateurs ont été M. Larivière 
et MM. Bumibray, Latreille et J. A. 
Guérin, M. Lespérance et MM. Wil­
lems, G. Rodicr, Proulx et Arcand.

UN DEMENTI
M. S.-D. Vallières proteste contre 

l'affirmation qu’il faisait partie du 
comité de l’Association des Citoyens 
qui a endossé les candidatures de 
MM. Ainey, Roy, Enjard et McDo­
nald. Il y a, dit-il, plus de deux ans 
qu’il est sorti du bureau de l’asso­
ciation et n’a pris aucune part au 
travail de celle-ci.

Le Magasin du Peuple
447 SAINTE-CATHERINE EST

Occasion Extra 
Spéciale

COSTUMES DE PRINTEMPS DE $20.00 A $27.50, POUR $16.95.:-
Seulement 75 nouveaux costumes du printemps, faits de broene, 
cordé bedford, serge française et ratine brochée, en noir, manne, 
fauve, Copenhague, acajou et réséda. Les derniers styles, soit avec 
manenes kimono ou épaulettes retombantes. Jupes â! 4 U C 
drapées ou ouvertes. Toutes grandeurs.................

de ne pas trouver les armées ran­
gées en bataille. La population est 
calme ici.

Certains pasteurs presbytériens 
ont prononcé dans leurs temples 
respectifs des discours violents con­
tre le Home Rule. C’est le seul in­
cident notoire qui se soit produit 
depuis hier.

Li'S stnliatiques suivantes, pour la 
emaine qui vient de s’écouler, nous | précis 
lotit fournies par le bureau municipal 
l’hygiène: naissance — 2G2, garçons,
151; lilies, 111; maladies contagieuses,
13ù cas; morts, 35; diphtérie, 16; scar­
latine, 40; 2 décès; typhoïde, 5, 1 dé- 
rès; rougeole, 1; variole, 0.

La police a commencé hier à faire 
des recherches après avoir reçu une 
information procise qui amènera sans 
aucun doute l’arrestation d’Alphonse 
Foucault. La police a appris que Fou­
cault a rencontré un homima qu’elle 
connaît très bien, et auquel le bandit 
a confié des secrets très importante. 
SI les policiers parviennent à mettre 
la main sur cet hoirtme, l’arrestation 
de Foucault ne saurait tarder.

Dans la crainte que Joseph Beau- 
champ n’attente à ses jours, le capi­
taine Landriault, de la prison de IBor- 
deaux, a commis deux agents à la 
garde continuelle du prévenu. Ce der­
nier cependant semble ne perdre au­
cunement confiance: “Je ne serai pas 
pendu, dit-il-, la police ne peut rien 
prouver contre moi ’’’

Arthur Foucault prétend toujours 
qu’il n’est pour rien dans le meur­
tre de l’agent Bourdon; lorsque mer­
credi il comparaîtra devant le magis­
trat, il demandera sa mise en liberté 
provisoire.

Le chef Campeau assure que 1 ar­
restation de l’un des deux baneïts en­
core en liberté, ne peut tarder à être 
effectuée, car la police possède main­
tenant des renseignements tout à fait

LES MANOEUVRES 
ALLEMANDES

(Service de la Presse Associée)
Berlin, 23. — Le comte von Molt- 

ke, neveu du fameux stratégiste qui 
sc rendit célèbre pendant la guerre 
de.1870, et l’état-major général de 
l’armée allemande sont en ce mo­
ment à considérer la possibilité 
d’organiser, pour l’automne pro­
chain, des manoeuvres militaires 
extraordinaires. Il s’agirait, ni plus 
ni moins, de mettre 300,000 hommes 
sous les armes. 50,000 chevaux 
prendraient aussi part à ces ma­
noeuvres. Le kaiser serait l’arbitre

D. GAGNON
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais d'Ameublement 

471-477 
Ste-C*therine Est

Spécialité
COSTUMES POUR DAMES, TOUTE 

CETTE SEMAINE
Nous offrirons 60 nouveaux costumes, 

style parfait, nouveaux carreantés : 
815.00 et 81G.00, régulier. Comme ce sont 
des échantillons, nous les vendrons $8.95 
NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION

1000 blouses pour dames, tout ce que 
vous pouvez désirer de nouveau, juste­
ment mises en stock.

Dernières Nouveautés dans 
les Papiers-Tentures

Nous vous invitons cordialement à vi­
siter notre rayon de Papiers-Tentures où 
sont exposés, les derniers arrivages. Vous 
y trouverez toutes les nouvelles créations 
Européennes, Américaines et Canadien­
nes, représentant les styles les plus nou­
veaux et les patrons aussi jolis que variés. 
Avant de prendre aucune décision, venez 
les voir, vous les aimerez.

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

RENOUVELEZ 
VOS SOUS- 

VETEMENTS
Sous-vêtements pour hommes, marque “Stanfield”, en cachemire 

naturel tout laine, pour le printemps. Qualité de $1.25.
Toutes les grandeurs.................................................................^ ^ v

Sous-vêtements pour hommes, marque “Penman”, en /* Q , 
Mérino, très bien fini. Qualité de 65c. Toutes les grandeurs4" ^ 4# 

Sous-vêtements en laine naturelis “Sovereign”. Qua- 
lité de $1.25. Toutes les grandeurs........................................ W

BARBE-BLEUE EXECUTE
(Service de la Presse Associée)

Frankfort-sur-Mein, 23.— Cari Ho 
hen, le pharmacien surnommé Se Bar­
be Bleue de l’Allemagne, a été exécu­
té aujourdfhui. Il avait tué son père, 
sa première femme et ses deux en­
fants. Le malheureux tenta de tuer 
plusieurs autres personnes.

VICTIME DE L’AVIATION
(Service de la Presse Associée)

Basel, Suisse, 23. — Un aviateur du 
nom de Borrer s’est tué hier en fai­
sant une envolée. Il était rendu à une 
hauteur extraordinaire lorsqu’il per­
dit le contrôle de sa machine. Celie-ci, 
après avoir fait plusieurs pirouettes 
dans les airs, vint s’abattre sur le 
. ol. Borrer fut affreusement broyé. Il 
n’avait que 19 ans.
LA DIETE JAPONAISE

(Service de la Presse Associée)
Tokio, 23. — L’Empereur du Ja­

pon vient de proroger la Diète parce 
que la Chambre des Pairs et celle des 
Représentants ne s’entendent pas sur

d’une bataille simulée qui durerait, la question concernant les appropria- 
trois jours. Les bois, les côtes et 
les vallées situés à l’ouest du Rhin 
serviraient à ce déploiement de

SENTENCES
Maxime Belanger a été condamné à 

an an de prison ce matin pour le vol j agei 
d’une montre de $15 sur la personne j C.i 
d’un infirme, Horace Vint).

—Arthur Leuceu et Adélard Saint- 
Germain ont aussi été condamné à un 
an de prison chacun pour vol avec ef­
fraction daim un hôtel de Valois.

—Alex. Barrette pour Vol de $30 de 
viande chez «on patron M. Gadbois, 
boucher, a été condamné à 2 mois de 
prison.

L’arrestation de Foucault se fera 
dans un quadrilatère compris entre les 
rues Sherbrooke. Duluth, Saint-Laa> 
rent et Laval. Nous 1*) voulons pas 
préciser davantage.

Il est actquis aujourd’hui que, si 
l’arrestation des deux complices de 
Beauchamp cause tant de difficultés 
à la police, c’est que Bourret et Fou­
cault se servent d’habibs féminins 
pour dépister les recherches des

0»0P+a lnnr*A« n. IftllT* DOUTSUit©.

troupes.
Les operations stratégiques sc fe­

raient dans un triangle formé par 
les villes de Frankfort, de Giesen et 
de Coblenz. Le problème à l’étude 
serait évidemment la victoire sur 
une armée française. On utiliserait 
toute la flotte aérienne afin de se 
rendre compte de quelle utilité elle 
peut être en pareille occurrence. Ce 
serait la première fois depuis 1870 
que les officiers allemands auraient 
l’avantage de commander un aussi 
grand nombre d’hommes.

lions destinées à la marine.
COLLISION MEURTRIERE.

MANIFESTATION
MANQUEE

(Service île 1» Tresse Astoclêe)
Londres, 23. — Hier après-midi, 

lorsque Mme Pakhurst, suivie de 
............. arriva à Tab-

LA CESSION SFR A
LONGUE

Ottawa, 23 — Il ne si'nvble pas que 
a session (lu parlement fédéral doive 
ic terminer beaucoup avant le 1er 
juin. Le budiret sera présenté la se­
maine prochaine et. pourra amener une 
longue discussion. L’opposition projet­
terait une lutte vigoureuse contre les 
dépenses de 1a mulice. Le débat sur 
l’affaire du Cnnadiaif Northern pren­
dra probablement une semaine, et 11 
y a beaucoup d’autres mesurée à dis­
cuter, comme la redistribution, l'Acte 
des Ohemins de Fer, l’Acte de la Ma­
rine M arehande, l’Acte des Entrenftls 
frigorifiques, rie.

étudiées, mais sans résultat.
Ce que l’on a appris, c’est que Fou­

cault a passé deux nuits dans une 
maison de pension du nord de la rue 
Saint-Laurent.

Hier, les détectives Thibault et 
Walsh fouillèrent d’un bout à l’autre 
la ruelle Josaphat, rue Papineau en­
tre de Montigny et Sainte-Catherine. 
Cette ruelle est près de la demeure 
de Bourret; la femme de ce dernier 
avait été vue samedi portant des vi­
vres dans une maison située dans 
cette ruelle. Les recherches des dé­
tectives n’apportèrent aucun résultat.

Hier soir, plusieurs détectives 
sont partis pour une destination in­
connue, à la recherche de Foucault-

L’ETAT DE GUYON.
Il nous est impossible d’avoir des 

renseignements précis sur l’état de 
l’agent Guyon, Tout ce que nous sa­
vons, c’est que la Iwile qui lui a per 
foré le poumon, n’a pu encore être 
extraite et que la gangrène se met 
dans la plaie.

blee en plein air. Un pasteur protes­
tant, sympathique à la cause des 
suffragettes, présida l’assemblée.

L’office à l’abbaye de Westmins­
ter fut interrompu une seule fois 
par deux trouble-fête.

Les suffragettes ont tenté de met­
tre le feu à l’ancienne église parois­
siale de Clevcdon. Elles ont jeté de 
la résine enflammée dans le vestiai­
re. Celui-ci fut grandement endom­
magée, mais l’église fut sauvée.

(Service de In Presse Associée) 
Indianapolis, 23. — D. I). Aisden 

et M. R. Relance respectivement 
chauffeur et serrefrein, ont été tués, 
et cinq autres hommes ont été blessés 
dans une collision de deux trains hier 
soir. Une locomotive et neuf wagons 
furent retournés sans dessus-dessous.
POMPIER DISPARU.

(Service de la Presse Associée) 
Uniontown, P. A., 23. — Un incen­

die a détruit le magasin Scott, et 
considérablement endommagé les édi­
fices de la Banque “First National” 
et l’hôtel McClelland.

Le pompier C. O. Leclaire est tom­
bé d’un châssis dans le brasier et n’a 
pas été revu.
TROIS ENFANTS BRULES.

SAINT-JACQUES
A huit heures ce soir dans la 

salle de l’Assistance Publique, coin 
Lagauchetière et Berri, Me Gonzal- 
ve Desaulniers, candidat à l’échevi­
nage dans le quartier Saint-Jacques, 
ouvrira sa campagne. M. Desaul­
niers sera accompagné des orateurs 
suivants: A. David, J. Bumbray et 
R. C. Calder.

M. Georges Gauvreau, qui avait 
posé sa candidature, dans le même 
quartier, s’est désisté en faveur de 
son adversaire et lui a fait don de 
toutes ses listes.

CE SOIR
On nous prie d’annoncer les as­

semblées suivantes qui seront te­
nues ce soir:

—Par M. G.-W. Stephens, dans le 
soubassement de l’église Saint- 
Edouard, coin Beaubien et Saint- 
Denis, et à la salle de l’Auditorium 

—Par MM. Ainey, Emard, McDo­
nald et Roy, à Saint-Henri, dans 
l’ancien hôtel de ville.

—Par M. E-N. Hébert, à l’ancien 
hôtel de vile Saint-Louis, quartier 
Laurier, et au poste des pompiers, 
à la Côte-des-Neiges.

LA GUERRE
AU MEXIQUE

LES FORTIFICATIONS DES FE­
DERAUX A BERMEJILLO SONT 
TRES FORTES AU DIRE DES 
REBELLES EUX-MEMES.—VIL­
LA DEMANDE AUX ETRANGERS 
DE QUITTER TORREON.

(Service de la Presse Associée) 
Mount Pleasant, Tenn., 23. Lea

Bermejillo, Mexique, 23. Les

Buffet en quart de chêne solide, $21.90
Les dimensions du dessus du buffet sont de 48 pouces en largeur, par 22 pou­

ces en profondeur. Un lone miroir biseauté de 48 pouces orne le dessus. Grande 
armoire à vaisselle. Tiroir à nappes dans le bas. Tiroir doublé C91 Qf|
pour la coutellerie. Prix de notre vente spéciale................................ I sVW

Tél. Est «819-637-39 SAINTE-CATUEHINE-KST. ancle Beaudry. MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LUCITBB

538 Sfe-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Lourent 
86 St-Pierre.

n MAISON TâRCHAMBAULj
949 St-Deni*. coin R.ach«l

officiers rebelles des avant-postes 
ont examiné aujourd’hui à l’aide de 
lunettes puissantes les fortifications 
fédérales. Ils rapportent que les tra­
vaux sont magnifiques et que les 
murailles sont construites de maniè­
re à protéger, d’une façon constan­
te, les hommes cachés derrière. 
L’approche n’est pas facile, car par­
tout, on a placé de véritables haies 
en fer barbelé. Aujourd’hui les 
troupes du Nord continuent d’af­
fluer â Bermejillo. Les vivres et les 
munitions de Yermo se sont rendus 
heureusement à destination.

Mexico, 23. — Au département de 
la Guerre, on dit que les troupes fé­
dérales et rebelles en viendront 
bientôt aux mains et qu’elles enga­
geront la bataille définitive pour la 

de

Service à Diner
bleu foncé, avec or, joliment décoré. 
Service de 04 pièces. Régulier 
$12.50. Spécial à.. .

*8.34
Messieurs les Gens d’Affato, Songez à votre Bourse

S’il voun faut quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 
craignez donc pas de venir nous voir, vouj trouverez certainement ce qu’il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l'importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

Congrès Eucharistique à Lourdes 
et Pèlerinage à Rome

SOUS LE TATRONAGE DE NOS SEIGNEURS LES EVEQUES 
Les O.oiiRivssistcs portiront de Montréal et Québec pur le 

"SS. CALGARIAN”, de 18,000 tonneaux.
LE « JUILLET PROCHAIN 

Soin, la direction spirituelle de S. G. Mgr. P. E. Roy, évêque 
auxiliaire de Québec

Toutes les inscriptions ou PMerinaRe ri nu Congrès doivent être enregistrées 
le plus tôt possible, pour que les organisateurs puissent retenir les'chambres à 
Lourdes. ,
Pour Lourdes, 2èmc rlnsse . . $«88.00 Pour lioine, 2rme classe . . $402.00 
Pour Lourdes, 1ère classe . . $.152.00 Pour Home, 1ère classe . . . $472.00 

Toutes dépenses payées.
Organisateurs : HONE & RIVET
9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL______________________

iM »........Ill IIIIIIIMUM——9H

DISPARITION D’UN PAPYRUS, 
l Servi ac de 1s Preeeo Aseoetêe)

Paris, 23. — S’il faut en croire un 
journal du matin, un papyrus égyp­
tien de grande valeur manque à la 
collection du musée du Louvre. C’est 
M Adolphe Camam, un égyptologue 
célèbre, qui le donna au musée en 
1887. Dernièrement, il voulut consul­
ter le document. 11 ne le trouva plus 
et on ne put lui dire ce qu'il était 
devenu,

___ ____ possession de Torrcon. Il appert
tréis "enfants” de' M. ” Bürt Fly furent 4ue Tlahualilo, petite ville située à
brûlés à mort dans un incendie qui a t1eux heures de marche de Forreon,

sera le refuge des étrangers et des 
non-combattants pendant la bataille.

C’est le général Francisco Villa 
qui a demandé aux étrangers de 
quitter Torreon. Il a l’intention de 
faire un siège terrible de la ville. 11 
emploiera des aviateurs qui lance­
ront des bombes dans les camps en­
nemis.

Le général Villa ei ses 12,000 
wig de Bavière faisait une promena-j m n" V 1)1 iS '’hugnés de
de à pied avec l’une de ses filles, i L0nnU v1.„Hr!îrtl ,te^i^r„riî1e ''"‘.'i 
Tout à coup il fut arrêté par un in-{n_ , , ' 'n-4* 0utC,|0,î
dividu qui avait pris un coup de trop, I !n L Vill!, mU i
L’intrus se plaignit au roi des nou-|))Ils .■ rencontrer beaucoup de fésU- 
velles taxes. Patiemment, le $ouve-j tttncc sauf k Lcrdo, Le ggnérfll v^_
ram écoute l’individu. Un sergent de ^ ]asc<) fera In lutte chaude aux cons-

qui
ravagé la résidence de leurs parents, 
hier. Le père et la mère éveillés par 
les cris des jeunes victimes purent 
échapper, non sans avoir tout essayé 
pour sauver les petits.

LE SOUVERAIN ET L’IVROGNE.
(Scrvlcr de la Prn«so Amoclêe)

Munich, 23, — Samedi, fe roi Lud-

ville voulut mettre le grappin sur 
l’ivrogne, mais le roi s'y opposa en 
disant: "Laissez cet homme tran­
quille; demain il ne se souviendra pas 
de ce qu’il vient de faire".

MORT DE L’AMIRAL FARAVKLLI
(Service df la rmfet A**ncl(*r)

Rome, 23. — l/e contre-amiral Fa- 
ravclli qui, en octobre 1911, eomman 
dait la marine italienne lors du bom­
bardement de Tripoli, est mort. hier.

titutionnels.
Çerro La Pila, haute montagne 

qui surplombe le palais Gômez et 
«pii est sensée avoir été fortifiée 
par les fédéraux, est la seule autre 
position qui inquiète le général Vil­
la. Mais il ne croit pas qu’un nom­
bre considérable de soldats soit dé­
taché du corps principal de l’armée 
à Torreon, située ft trois milles des 
montagnes. A l'exception possible 
de la garnison de I.ordo, une troupe 
défendant La Plia n’aurait aucun

secours et le général Villa croit 
qu'elle devrait se replier sur Tor­
reon après s’être défendue avec les 
gros canons installés sur le flanc de 
la montagne.

Villa espère que son armée pour­
ra Investir la ville même de Tor­
reon après quelques heures de com­
bat seulement. Il prétend que ses 
forces sont assez nombreuses pour 
déloger les avants-postes qu elles 
pourront rencontrer et atteindre la 
ville de Torreon, convaincu que le 
général Velasco a gardé la garnison 
de Torreon intacte pour repousser 
l’assaut.

SERVICE ANNIVERSAIRE
l’ILON -Un xrrvice serti -rtlnnté mardi, 

la 21 n mirant, il » hrurox SI) n. m., itnns la 
rlniprlln du Séminaire Salntr-Thérèsr.noiir 
(a rrnos de l’iiinr du Révérend Pèrr 
l'.douard Pilon, S.S.S. Parents et mills sont 
priés d'y assister.

Dl.CnS A MONTREAL

BURNS, Charles-Albert, 45 ans, ehef-cul- 
slnter. Boulevard Saint-Joseph, 103 Ouest,

BEAUCHAMP, Maxime, 88 «ns, rentier, 
rue Lafontaine. 750.

CARON, Angèle Barrette, 40 «ns, femme 
de Wilfrid Caron, commis, rue Plessis, 343.

CH AC, NON, Pierre. 09 ans, Journalier, 
rue Grand-Tronc, 40o.

CHAGNON, Roger, t mois, enfant de 
Pierre Chngnon, constable, me Saint-,Foc- 
illirs, 100t. , .

DUCl.OS, Zéllre, 74 uns, veuve de Lenn- 
dre Robert, menuisier, rue Brébnenf, 181.

DUCHESNE, Lucile, 1 un, enfant d'Ed­
mond Duchesne, wottmnu, rue de Laro­
che, 1730.

GAHIIÎPY, Victorlne Lalonde, 52 uns 
femme de Hormisdas Garlépy, mnehinis. 
te, rue Alma, 771.

GRENIER, Françoise, I ans, enfant d'Al­
phonse Grenier, menuisier, rue Boyer, 317,

GUIMARD, Cécile, 7 ans, enfant d'Al­
fred Guimard, charpentier, rue, Honfleur, 
4305.

JETTE, Gustave, commis, 21 ans, rue 
Saint-André, 553.

JETTE, Albina Ready, 27 ans, femme de 
Wilfrid Jetté, plumbin', rue l’anet, 477.

LECiAULT, Alcide, 5 ans, enfant (le Sta­
nislas Lcgault, boulanger, rue Saint-André, 
3710.

l.EDOUX, Adrien, 3 mois, enfant de Jo­
seph Ledoux, menuisier rue Darngon. 115.

LAPORTE, Fernand, 2 ans, enfant d'Er­
nest Laporte, télégraphiste, rue Kullum, 
588.

I, AERA NC HI SE, Angelina, 36 ans, rue 
Palm. 00.

LAPORTE, Roméo el Juliette, 2 uns, en­
fants de Joseph Laporte, menuisier, rut 
Dorion, 100.

MARTIN, Gabriel, 5 mois, enfant d'At- 
chcr Martin, Imprimeur, rue Rivard, 302,

MALHERBE, Morte Corbcll, 57 nns.fein. 
me de Hormisdas Malherbe, emballeur, nu 
Providence, 11.

McKENNA, James, 37 uns, charretier, 
rue SuInt-Domlnlque, 1130.

NADEAU, Rose Perrault, 82 ans, veuve 
de J. 11. Nadeau, commerçant, rue. Mai- 
somieuve, 465.

O’CONNELL, Margaret, 62 ans, rue SI 
Charles, 180.

HOUSSIN, Clorltide, 14 ans, enfant ,1e 
Mathieu Houssin, Journalier, rue Lafontai­
ne, 1002.

RENAUD, Jeanne, 5 ans, enfant de Léon 
Renaud, cordonnier, rue Vllleray, 613.

TRUREL, Daniel, relieur, 70 nus. eue 
Cartier, 517.

TAILLON, Arthur, 36 ans. Journalier, 
nie Charlevoix, 492.

THEORET, Joseph, piomliier, 41 mis, 
rue O’Lenry, 100.

WARD, Thomas, plAtricr, 65 ans, rue 
Marquette, 1304.
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